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Ml isTiRB DE l'Agriculture,
Ottawa, Mai 1915.

Monsieur le Ministre,

Nous avons l'honneur de vous soumettre un manuscrit publié
par les fonctionnaires de la division des semences et des fermes
expérimentales. Il contient le résultat de recherches sur la compo-
sition, l'utilisation et la valeur alimentaire des criblures qui s'accu-
mulent aux élévp tours terminaux.

Ces renseignements seront utiles à tous ceux qui s'intéressent
à la production, aux manutentions et à l'emploi du grain et de ses
produits. Nous recommandons qu'ils soient imprimés sous forme
de bulletin pour la distribution générale.

Nous avons l'honneur d'étie, monsieur le Ministre,
Vos obéissants serviteurs,

GEO. H. CLARK,
Commissaire des semences.

J. H. GRISDALE,
Directeur des fermes expérimentales.
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CRIBLURES DE GRAIN
Un grand nombre de mauvaises herbes annuelles ont envahi

les provinces des prairies en ces dernières années, favorisées par
le développement rapide de la culture et le système de "grain sur
grain".

L'analyse suivante d'un wagon de lin produit dans l'Ouest
nous fournit une idée de la quantité de graines de mauvaises herbes
que le grain peut contenir. Ces graines, dans ce cas particulier,

représentaient environ 16 pour cent du poids total du wagon. Une
once renfermait les quantités suivantes. Mauvaises herbes dangereuses :

vélar d'Orient, 73; tabouret des champs, 106; moutarde sauvage,
1051; cameline de l'ouest, 429; cameline dentée, 170; moutarde
roulante, 1009. Autres sortes de graines de mauvaises herbes: chou
gras, 152; potentille, 10; renouée liseron, 14.

Un échantillon représentant plus de 25,000 boisseaux de grain
ne contenait que 92 • 6 pour cent par poids de blé pur; une partie du reste
se composait de graines de mauvaises herbes, principalement de
la folle avoine, du liseron et du chou gras. Ce sont là des cas extrêmes,
cependant, il n'est pas rare de trouver des échantillons aussi impurs
que ceux-là.

Coupe ou "Dockage".

La plus grande partie du grain vendu est expédiée sur l'est.

Ce grain est classé à Winnipcg et lorsqu'il arrive à Fort-William
ou à Port-Arthur, il est déposé dans les élévateurs terminus où il

est entreposé suivant sa qualité, c'est-à-dire que les grains de la même
qualité sont mis ensemble dans un même com{)artimcnt. Il arrive
souvent qu'un wagon de grain contient une trop forte proportion
d'impuretés (graines de mauvaises herbes ou autres) pour pouvoir
être mis dans le compartiment auquel sa qualité lui donne droit.

Dans les cas de ce genre on le classe suivant sa qualité, et on retranche,
du volume total, une proportion repré.sentant le pourcentage au poids
des impuretés qui doivent en être enlevées par le nettoyage avant
que le grain soit entreposé. Ce retranchement est ce que l'on appelle
le «dockage».

Le retranch.inent total imposé par le service de l'inspection
(bureau des conunissaires du grain, Minit^ti'rc du commerce), sur
le blé, l'avoine, l'orge et le lin reçus aux élévateurs terminus pendant
l'année terminée le 31 août 1913, dépassait 100,000 tonnes.

La commission des marchés à grain de la Saskatchcwan évalue
les frais de transport du blé, de la ferme à la gare de chemin de fer

à 5 contins le boisseau; d'autre i)art les droits prélevés par les élé-

vateurs locaux terminus se montai.nt à 2}^ centins par boisseau,
et les frais de transport, des points de la Saskatchcwan à Fort-William,
à 12 centins le boisseau, ce qui représente un total de 19}^^ centins
par boisseau, ou de S6.50 la tonne.
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En prenant les points de la Saskatchewan comme points moyens
de départ pour les provinces des Prairies, nous trouvons que les

frais de transport sur 100,000 tonnes de criblures à $6.50 la tonne

se montent à $650,000.

Ces frais, qui doivent être déduits du montant de la vente,

i-eprésentent une perte pour le producteur. Il y a perte également

parce que l'on n'utilise pas la valeur alimentaire des criblures comme
nous le verrons plus loin.

Composition des criblures.

Les criblures d'élévateurs ont une composition si variable que
pour se faire une idée de ce que l'on appelle criblures, il faudrait

examiner un échantillon composé représentant des milliers de toimes.

Nous donnons ici l'analyse d'un échantillon représentant six

mille tonnes d'un lot de criblures tirées de la récolte de 1912, et

expédiées, à différentes époques de l'année, par les élévateurs de
Fort-William et de Port-Arthur à Buffalo, Chicago et Duluth:

—

Scalpings, 37 pour cent.

Lin succotash, 7 pour cent.

Oiblures de liseron, 18 pour cent.

Graines noires, 38 pour cent.

Les scalpings se composent des plus gros grains et graines qui se

trouvent dans les criblures dans les proportions suivantes par poids:

blé, 65 pour cent; folle avoine, avoine, lin, et orge, 25 pour cent;

graines de mauvaise* herbes (liseron, chou gras, bardanette, canieline,

rose des prairies, symphorine, grande herbe à poux, vaccaire) 3

pour cent; paille, balle, etc., 7 pour cent.

Le lin sucrotash se compose do 30 pour cent de lin, de 40 pour
cent de fragments de blé, et de 15 pour cent de graines de mauvaises
herbes (liseron, bardanette, chou gras, folle avoine, camcline, draco-

céphale d'.\mérique, persicaire pied rouge, traînasse, soleil, nielle,

neslie, vélar d'Orient, chardonnet, chardon, rose des prairies); de

15 pour cent de balie, etc.

Les criblures de lineron se composent de 58 pour cent de renouée

liseron, 29 pour cent de blé, d'avoine et de lin; 9 pour cent de graines

de mauvaises herbes (neslie, l)ardanette, folle avoine, vaccaire, nielle,

vélar d'Orient, herbe à poux, tabouret des champs, chardonnet,

cameline dentée, chardon de Russie, rose des prairies), et de 4 pour
cent de balle.

Les graines noires se composent des plus petites graines de mau-
vaises herbes, celles qui sont séparées des criblures au moyen d'un

crible en zinc perforé de ^'r ^f' pouce. Cette catégorie contient

environ 45 pour cent de chou gras; 4 pour cent de moutarde roulante;

23-2 pour cent de moutarde sauvage; GJ^^ pour cent d'autres

sortes de moutardes (cameline dentée, vélar d'Orient, tabouret

des champs, vélar fausse giroflée, bourse à pasteur, passerage);

Sy^ pour cent d'autres sortes de mauvaises herbes (dracocéphale

d'Américiue, starhj-tle des marais, bardanette, .sétaire verte, ansérine
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de Russie, vaccairc,silônp, chardon, chardon du Canada, armoi.scs,
potcnti'ie, onagre commune, plantain pâle, panic capillaire, et 33V4
pour cent de poussière et de balle.

SÉPARATIONS COMMERCIALES.

Les séparations qui précèdent ont été faites au moyen du crible
a main, mais elles correspondent assez bien aux séparation^ com-
merciales faites au moyen des séparateurs employés dans la plupart
des élévateurs terminus

Les milpings se composent de tout ce qui ne passe pas à travers
un cnbli' à perforations triangulaires de ^\ de pouce, de côté. Parfois,
on ne fait dans les élévateurs que deux séparations des criblures
du Kram

;
l(>s scalpings et les graines noires. Les scalpings contiennent

alors les criblures de liseron et de lin succotash. En outre, on fait
subir aux scalpings un nouveau nettoyage pour retrouver la plus
grande (piantité possible du blé et de l'avoine qu'ils renferment.
Le terme .scnlpings est donc un terme très général qui s'applique
aux gros matériaux (}ue l'on trouve dans les criblures de grain.

Les graines vnircs sont les graines qui passent à travers un
crible en zinc jierforé de un quatorzième de pouce.

Ai)rès l'enlèvement des scalpings et des graines noires, on sépare
le /(/( nHccotash des criblures de liseron au moyen d'un crible en mailles
de fils de fer de 3 X 10 pouces, (le(iuel contient trois fils de fer au
pouce dan- un sens et seize dans l'autre sens). Le lin succotash passe
à travers ce crible. On sépare cette substance du reste des criblures
pour le hn qui se trouve i)ai-fois dans les criblures en quantités suffi-
santes pour <iue ro])ération soit i)ayante.

Ecoulement des criblures.

De 80 à 90 jwur cent des criblures qui s'accumulent à la tête
des lacs vont aux Etats-Unis. Le reste, des scalpings principalement,
est expédié sur l'Ontario et sur tiuébee.

Emploi des criblures.

AUX KTAÏS-UXIB.

Engraissement des moutons.—On donne tous les hivers une
quantité considérable tle criblures aux moutons, t'es moutons qui
viennent des jjrairies, sont engraissés dans tle grands hangars ajjpar-
1 ('liant aux compagnies de chemin de fer, sur les voh's desquelles
ils sont transjiortés. Les stations suivantes d'engraissement de
moutons dans le voisinage de Chicago sont des exeinjiles typi(iues
(lu genre: Sur le Chicago, Mihvaukee <V St. Paul Raihvay, à Kirkland,
111.; sur le Chicago, Burlington »fc Ciuincy Haihvay, à Montgonierv,
m.; et sur le IJucU Islaïul Raihvay à Stoekdale, 111. D'autres

81!)0;?—
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chemins de fer entrant à Chicago ont également des stations du
même genre. Il y a aussi d'autres stations à Osseso, New Brighton,

et Anoka dans le voisinage de Minneapolis.

La station de Kirkland, qui est typique du genre, peut loger

50,000 moutons à la fois. Les moutons y sont engraissés pendant

une période variant de un à soixante jours, suivant leur état et souvent

aussi suivant l'état du marché. Il y a des hangars de tonte dont on se

sert au besoin.

Les moutons qui viennent d(>s prairies sont généralement en-

graissés pendant trente jours. Au commencement, on ne leur ilonnc

que du foin, puis on y ajoute une petite quantité de criblures pail-

leuses (J/2 livre par jour). Ciraduellement, on augmente cette quan-
tité, et au bout d'une semaine ou de dix jours les moutons mangent
eux-mêmes, dans des trémies, toute la quantité de criblures qu'ils

peuvent consommer (environ 2 livres par jour). Ou réduit en même
temps la iiroportion de balle et on augmente celle des semences.

Les moutons sont nourris aux cril)lures jiures ]i(>ndant une journée

ou deux seulement, puis on ajoute à leur régime un peu (le maïs

concassé. On augmente graduellement cette proi)ortion de maïs

jusqu'à ce que la moitié tle la ration ou un peu plus de la moitié

se compose de maïs; on donne aux moutons tout ce (lu'ils désirent

.•langer de ce mélange ainsi que du foin.

Le nourrisseur désire mettre aussitôt que possible les moutons
au régime exclusif du maïs, mais le maïs pur est une nourriture

trop lourde pour ces animaux. \.'n\ ajoute donc des cril)lures po\ir

le diviser. Autrefois, les criblures d'élévateur contenaient beaucoup
de grain retrait et cassé, de blé, d'avoine ou d'orge, mais un est

parvenu depuis à enlever tous ces grains, grâce à l'amélioration tles

méthodes de nettoyage, et les criblures ne se eomiMjsent donc que

de petites graines de mauvaises herbes et de balle. Lorsciue le

maïs se vend .520 la tonne, ces criljlures coûtent de SU) à -STi la

tonne aux stations d'engraissement. Les niotitons tenus à ce régime

augmentent généralement de 12 à 1.') livres de poids pendant les

premiers trente jours; après cela l'augmentation est nK)ins rapide.

Cinquante mille moutons eousonunent environ deux wagons de cri-

blures et un wagon de nuiïs ])ar jour. On n'accepte pas les criblures

des grainetiers ni celles (jui coiitiennenl une forte |)roi)ortion Jo

lin concassé. A Kirkland, les cultivateurs enlèvent pendant l'été

une bonne partie du fumier (jui s'accumule dans les hangars et le

mettent en tas jusqu'à l'automme. Le fumier emj)ilé de cetti; façon

cliuuffe, et les mauvaises herbes <iui s'y trotivent iierdent leur vita-

lité. Les cultivateurs qui ont em])loyé ce fumier admettent cependant

qu'un grand nombre de mauvaises herbes fout leur ai)i)nriti()n sur

les sols où il est appliciué. ('ei)endant son enijjloi n'a i)a' thmné
lieu à une mtdtiplicaticn sérieuse» des mauvaises herbes dangereuses.

On expli<iue ce fait par les ceux circonstances suivantes;

1. Dans ce district ainsi que dans d'autres parties de l'Illi-

nois et des état.^ voisins, on cultive de grandes (luantités tle

maïs. On applique le fumier de moutons sur le terrain à maïs
et l'on détruit, par des sarclages réjiétés, les mauvaises herbes

avant qu'elles forment leurs graines.
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2. Presque toutes les fermes du voisinage de Kirkland
sont exploitées par des locataires et comme les loyers sont élevés
et que la terre coûte cher, le cultivateur insouciant et négligent
n'y résiste pas.

Il faut admettre qu'on ne rencontre pas pour ainsi dire de mau-
vaises herl)es dangereuses dans les fermes du iistrict; nous avonn
vu cepemlant une prairie infestée de moutarde roulante qui avait
été probablement introduite par les ciiblures. Mais si l'emiiui
de ce fumier n'a pas donné lieu à une multiplication sérieuse do
mauvaises herbes, il est évident qu'il constitue un danger et qu'il
pourrait fort bien répandre quelques-unes des pires mauvaises lictbes
que le cultivateur ait à craindre. A Montgomery et Stuekdale,
la compagnie américaine de guano a monté des fabriques dans
lesquelles le fumier de mouton est séché et pulvérisé et converti
en un engiais employé principalement sur les terrains de golf, les
résidences de campagne, les jardins potagers, etc.

La fabrication (les '(mélanges».—Les eriblures d'élévatc servent
à un autre emploi: c'est la fabrication des mélanges iU- résidus
{mixcd fcedn), principalement des aliments mélasses. Généralement,
on n'emploie pour cela que les graines les plus fires, et les plus petits
fragments de blé et de lin. Les mouiins qui font une spécialité des
eriblures sont munis d'appareils à nettoyer qui séî)areTit tous les
grains entiers de l)lé, d'orge et d'avoine ou de lin que les élévati urs
n'ont pa.' réussi à enlevrr. En même temps que l'on fait cette
séparatio ., on enlevé des eriblures lu paille et la balle. La subs-
tance qui reste après que ces u:raiiis sont enlevés est séparée en dcp.x
catégories au moyen d'un crible vn zinc à perforations d'un quator-
zième de pouce. Ce qui passe i)ar ce cril)lc se compose principalement
de liseron noir et de i)lé cassé, mais il y a souvent luie proportion consi-
dérable de lin cassé et de grosses graines de mauvaises herbes telles
que le silène pourpr(> et la eanieline. La plujiart des eriblures
de liseron ainsi séparées sont l'UipIoyées avec du maïs conea-^sé,
du maïs KafTir, d(> l'orge, du blé, de la graine de tournesol, etc.,

pour l'alimentation des -, olailles, mais on les emjjjoie aussi d'une autre
façon. Pour séparer les graines île moutarde sauvac;o et d'autres
espèces de lirassica des autres greiiies -le mauvaises iierlies, un i)rofite

du fait qu'elles .-ont rondes et qu elli s roulent lorsciu'elles sont i)lacées
sur un plan incliné. Avant de moiulre les graines fines qui restent,
on est obligé de les faire i)ass( r par un tamis pour enlever le sable
fin (lui pourrait endommager les rouleaux.

La méthode et la nerfeetion de la. niouîu'i' varient suivant les
moulins. Les graines i)assent i)ar dc:^ eoinliinuisons d'un ou i)lu-
sieurs rouleaux, comme ceux dont on se sert dans les moulins à farine,
ou par vm moulin d'attrltion. Après ehaciue ])assage eiuii' lis rou-
leaux ou le moulin d'attrition, les graines broyées passeui par (in

tamis roulant qui enlève les graines tines ev envoie les substances
grossières au «])assage)) suivant pour être i)ulvérisées à nouveau.
Pour réduire au minimum le danger (lue le produit tinal ne contienne
des graines viables d(! mauvais-s herbes, il faut (jue les maille-; de
(il tie fer emploj-ées dans ces tamis soi( nt aussi iines ([ue iiossible,

81!)0;i—21



12 Cribluhes de CnAINS.

afin quo les plus petites graines de mauvaises herbes que renferment
les erihlures ne puissent i)asser i trav«'rs.

("es criblures moulues sont employées dans la fabrication des

a'im; "ts mélasses, mélangés avec divers autres ingrédients, par exem-
ple la farine de graine de coton, la farine de graine de lin, la 'arne
de gluten et la mélasse. D'autres moulins qui reçoivent des cri jlures

ne font que les séjiarations (pie nous venons d'indi(pier et broient

les graines noires fines i)our les employer dans les aliments mélasses,

dans les aliments condimentaires et parfois jiour les donner sous

leur forme naturelle. ( 'es graines noires, données sous leur terme
naturelle, ne constituent pas une nourriture apix'tissante parce
qu'elles renferment certaines semences il goût amer ( t désagréable.

On ]iei't cacher ce goût en arrosant les aliments de mélasse, ce (jui

a aussi l'avantage d'augmenter beaucouj) la projwrtion d'hydrate
de carbone dans la ration.

i/ouK.sT or (•.\X.\D.\.

L'emi)loi que les moulins de l'Ouest font de leurs cribl lics

dépend de la localité où se trouve le moulin et de la composition

des criblures. Les graines sont généralement séparées du rote
des crii)lures et écoulées de la façon suivante: (1) On les expédie

au\ Etats-l'nis où elU's sont employées dans la fabrication des mé-
langes ])our vaches laitières; il est rare qu'on le fasse à l'ouest de

Moose-Jaw à cause de l'éU'Vation des tarifs du fret. (2) On les

brûle; les graines noires (chou gras et moutarde), qui contiennent

beaiicoui) d'huile, brûlent facilement et ont une va'eur considérable

comme combustible. (8) On les donne aux bêtes bovines et aux mou-
tons dans les cours ù bétail où ces animaux ne sont pas gardés plus

d'un jour ou deux, il) Dans certains endroits, on les donne aux
moutons ternis dans des enclos pendant une période do six semaines

ou de lieux mois.

Parfois d'autres criblures sont moulues ensemble et vendues
comme aliments ])our les jiorcs et les bovins. Les ctdtivateurs

de la région autour d'Edmonton recherchent cette «moulée noire».

Ils la donnent généralement aux animaux qui sont au i)âturage.

Les ijrincijiales graines de mauvaises herbes que l'en rencontre dans
le grain du nord de l'Alberta sont le liseron noir, le chou gras et

la folle avoine. La seule espèce de moutarde qui soit très répandue
est la neslie. ("est sans (lou.? T» cause <lu nonilrn; relativement

faible de graines de moutarde et de la forte i)roportion de folle avoine
et de liseron noir (pi'elle renferme que cette nourriture donne d'assez

\>on^ résultats. A Calgary et à McLeod, les moulins ont dû enlever

toutes les jx'tiles • 'aines noires afin de ))ouvoir vendre les criblures.

In repré.senî ant d une grande salaison de McLeod dit que les criblures

(litières n'ont aucune valeur jiour l'alimentation des porcs. L(>s

porcs y fouillent avec leur groin et d'après lui, le peu qu'ils en mangent
ne leur fait aucun bien. Si l'on y met de l'eau, elles se dé'composent

en une sorte de ciment ()ui ne vaut rien du tout, dit-il.

Dans tout l'Ouest, les moutures faites avec des criblures renct-

toyées se vendent f.icilenient et donnent d'exeelU'nts r(;.sultats. Ia'S

criljlures de liseron paraissent être un très bon aliment pour les porcs.

.



Emploi des chiblures. l 3

Presque toutes les grandes eompagnics meunières broient leurs
cnblures entières pour les mélanger avee des résidus.

l'est du CANADA.

Dans l'est du Canada, les fjuantités de ,Til)lures employées
par les fabrieants varient Ixaueou suivint l'abondanc- et le prix
fies grains. Toi.s les ans, cependani, les élévateurs terminus expé-
dient vers l'Ontario et la province de Quél)e(! des quaitités considé-
rables de criblures. La plupart des sealpings son* moulues, soit
; ouïes, soit mélangées avec d'autres grains.

Les scalpings bien nettoyées font une nourritvre bon marché
et avantageuse, mais les criblures qui contiennent une quantité
appréciable de petites graines de mauvaises herb s ne devraient
jamais être acceptées pir les fabricants de l'est.

Mouture des criblures.

Nous avons fait l'analyse d'un échantillon de criblures qui
avaient été moulues en vue d(> la vente. Les r' uKats de cette
analyse démontrent clîiiicnitnt ([u'il est !n'.;;ossible de broyer toutes
les graines dans les criblures entièies au moyen d'un f'oncass(>ur
ordinaire. Les voici: Un huitième J'once contenait les graines
suivantes de mauvaises herhcs: Daiujercsex.—Moutarde roulante,
215; faux lin de l'Ouest, 8; moutarde sauvage, 2; vélar d'Oric :,'

2; tabouret des champs, 2; cmieline ù p- Hcs graines, i; bardanciie,'
1; silène enflé, 1; laiteron des champs, 1. Autre.t sortes.—Vhoxi
gras. 400; potentille dressée, 7; sétaire verte, 6; mil f^fléole des prés),
3; absinthe, 'A; jWantain, 1; onagre commune, 1; achillée millefcuille,
1; coréopsis, 1; roquette des i)rairi(S, I.

Ceci équivaut à 29,800 graines (k mauvaises herbes dangereuses
et presque 02,000 autres graines de mauvaises herbes par livre.
Le i)roya(-e complet des criblures qui renfe-meut îles graines de
mauvaises h(>rl)es est un procédé difficile- et coûteux. Il existe des
machines de construction spéciale qui sont difficilos à conduire.
Souvent on emploie une combinaiscm de deux machines ou plus
dont l'une est généralement un moulin d'-ittrition. Le moulin
«Peri)lex» ou ((.Simi)Iex)) est aussi généralement employé.

Pour la deseri})tion des moyens employés dans certaines fabriques
où l'on se sert de criblures, voir les ])ag('s 10 et IL

Il est difficile de moudre les criblures (pii renfi-rment toutes les
graines de mauvaises herlu s à cause de la dureté de renveloi)pe dont
certaines de es graines, notanunent le chou gras, sont recouvertes,
et à cause de la très grande finesse d'autres graines, par exemple,
celles de la moutarde roulante. On a vu que ces deux graines forment
une pro])ortion de; 9.") pour cent des graines non moulues dans les ali-
ments que nous venons d'étudier.

Les criblures que l'on .miet à un deuxième nettoyage au moyen
d\m crible ayant des i)erfora!ions de l^ de pouce de diamètre aèn
d'enlever les graines noires, peuvent être moulues au moyen d'un

.
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concassoiir ordinaire. Si l'on consulte le» résultats des essais d'ali-

mcntation d()nn<''s aux pages 38 et 39, on voit que l'enlèvement des

graines noires améliore beaueoup la valeur alimentaire du reste.

Proportion des criblures dans les aliments.

I.a demande de résiflus de meunerie a augmenté dans des propor-

tions énormes en ces dernières années. Les moulins qui se sont fait

une ré])utation de fournir des «moulées» de Itonne cpialité ont éproMvé
des diilicultés à satisfaire la demande, et certains meuniers en ont
,)r(>fité i>our faire des falsificat; ms frauduleuses et dangereuses; ces

falsifications consistent à mélanger des erihlures, moulues on non,

au son, au petit son, au grain concassé, etc.

A 1.' suite d'en(iuêtcs faites par la division des semences sur la

jirésince de graines de mau /aises herbes viables dans les aliments,

les types de qualité suivants pour les produits de grain ont été adoptés

en date du 3 mai 1911; les parties en italiques sont celles qui ont été

ajoutées.

13. Le son est un résidu de la mouture du blé ou autre

grain et ne contient pas moins de quatorze (14) jwur cent de
])rotéine, pas moins de trois (3) pour cent de gras, pas plus de
dix (10) i)our cent de fi )re brut(> et ne doit pas contenir de graines

riraiilcs des manmises herbes danijereuses définies par le goitver-

ncur en conseil aux tenues de la lui du contrôle des semences.

14. Petit son ou recoui)e (shorts ou middlings.) T.e son
l^rovenant de la première mouture du grain est tamisé, et il reste

une matière grossièrenn'nt moulue que l'on broie et tamise une
seconde fois. La matière la plus grossière que l'on obtient
ajirès le second tamisaço est ce qu'on appelle petit son ou
recoupe. Ce résidu ne contient pas plus de quinze (15) \muT
ctnt (le protéine, pas moins de quatre (4) pour cent de gras,

])a- plus de huit (8) pour cent de fibre brute, d ne doit pas con-

tenir de (jniines vivantes des mauvaises herbes dangereuses définies

par le gouverneur en coni^eil aux termes de la loi du centrale des

scmcnrcs.

15. Le grain concassé est du grain entier d'une ou plusieurs

espèces, moulu plus ou moins finement ; il ne contient pas moins
de dix (10) pour cent de protéine, pas moins de deux (2) pour
cent de gras, pas plus de dix (10) pour cent de fibre brute et

ne doit jKix contenir de semences vivantes des mauvaises herbes

daiKjcrcuses définies par le gouverneur en conseil aux termes de
la lui du contrôle des sancnces.

L'ai)plication de ces règlements est confiée au ministère du Revenu
de l'intérieur.

ANALYSES d'ÉCHANTILLON.S.

Au printemps de 1913, le laboratoire des semences a examiné
300 échantillons de son, de petit son et de grain concassé qui avaient
été iirélevés dans toutes les i)arties du Canada par les inspecteurs du
ministère du Revenu de l'intérieur. L'analvse de ces échantillons a
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fait voir que 140 dVntrc eux contenaient <les graines de mauvaises
hérites dangereuses, le nombre moyen était de 57 par livre. Vingt-
quatre de ees éehantillons contenaient plus de 100 graines de mauvaises
heH)es dangereuses à la livre, et un échantillon de moulée contenait
1,104 graines de folle avoine, de bardanette, de silène et de tultouret
des champs. Seulement 144 échantillons étaient exempts de graines
de mauvaises herbes viables de toutes esjjèces. Les graines de mau-
vaises herbes suivantes étaient les plus communes;

(liainex de muuvmsi'n hvrheit tldngcrcunvs: Folle avoine dans 74
échantillons; moutarde sauvage, 80; vélar d'Orient, 27; cameline,
25; tabouret des champs, 24; neslie, 23; silène, 21; patiences, 8;
herbe à poux, (i; chardon du t'anada. 5; bardanette, 5; faux lin de
l'ouest, 5; moutarde roulante, 3.

Autres (/raines de mauiaises herbes:—Chou gra.s, ISO; renouée
liseron, 94; sétaire verte, 11; persicaire pied rouge, 9; dracocéphale
d'Amérique, 7; véhir fausse giroflée, 7.

KFKKTS DÉLÉTÎCRES POSSIBLES DE CERTAINES GRAINES DE .MAU-
VAISES HERBES.

Mais l'adultération des aliments au moyen de graines de mau-
vaises lu>rbes entières ou moulues présente un autre danger: c'est
que certaines de ces graines sont vénéne-uses et peuvent affecter la
santé dt s animaux, par exemple, les graines de vélar fausse giroflée
ont un goût extrêmement amer,et les i)orcs se refusent absolument à
manger de la moulée qui en contient (voir Ict résultats des essais
d'alimentation de graines noires il la page 38 de ce bulletin).

La division des semences reçoit souvent des échantillons de mou-
lées (jui, au dire de leurs expéditeurs, auraient causé la mort d'animaux
ou auraient affecté leur santé. L'analyse de ces échantillons révèle
souvent la présence de graines de mauvaises herbes.

Voici une copie d'une lettre reçue au cours de l'hiver dernier:

—

«Je vous envoie un échantillon de farine mélassée pour en
fairt-uïie analyse complète; ayez donc l'obligeance d(^ m'en faire

rapport aussitôt que jwssible.

«Un cheval auquel je donnais cette farine est tombé malade
et est mort au bout de deux semaines dans de grandes souffrances,
et il m'a été impossible de savoir ce qu'il avait. Vu autre cheval
a été saisi d'une violente diarrhée, ainsi qu'une vache, de sorte que
j'ai cessé entièrement l'emploi de cette farine.

«Il est temps que le gouvernement prenne des mesures actives
contre ces commerçants malhonnêtes qui font payer aux cultiva-
teurs des i)rix exorl)itants i^our ces farines remplies de graines de
ma\ivaises herbes qui empoisonnent les animaux auxquels on
les donne. Je paye cette moulée SI.75 les 100 livres et pendant un
mois, nuit et jour, je n'ai fait que soigner des animaux malades,
et je crois qu'ils sont tombés malades simplement parue qu'ils
avaient mangé de cette moulée. »

Cette moulée cimtenait des graines de chou gras, de liseron noir,

de mouron, de plantain, et des fragments de plusieurs autres sortes de
graines de mauvaises herbes.
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PROPAGATION POSSIBLE DES MAUVAISES IIEKBEB PAR LES GRAINES
QUI SE TROUVENT DANS LES ALIMENTS.

Au couru de la mouturo du hl*', presque toute» les graines de mau-
vaises herbes sont <'nl<'V<''es avant (jui' le l)lé arrive aux rouleaux, par
eonsi'ciuent, toutes les graines de mauvaises herbes (jui se trouvent dans
le son, le petit son, et les reeoupes, doivent y avoir éi6 ajouttVs après
la mouture, snus forme <U' crihlures. Cette addition de crihlures au
son ou au petit son peut-elle se justifier? Cela di'pend de la nature
des crihlures employées et du soin avec letiuel elles sont moulues.

Nous savons par des expériences <iu«' les graines de mauvaises
herbes peuvent encore germer : '"rès avoir passé par le canal alimen-
taire des animaux domestiques. 1 )ans une expérience faite à la station
expérimentale du Maryland (bulletin 128), 22 sortes de graines ont
été données aux animaux, et le fumier a été épandu sur un sol stérile.

Il n'y a qu'une seule de ces graines, celle du bident Cipemé (liidens
bipinnatn L. qui s'est refusée à germer. Toutes les autres, pa-
tience, herbe à poux, nielle, moutarde roulante et pa.sserage ])ouvaient
germer. Noua extrayons ce qui suit du bulletin no. 1G8 de la station
du Maryland: «Une vache et un cheval ont reçu chacun, matin et
.soir, pendant sept jours, deux livres de criijlures de grain non moulu
avec des recoupes, du scm et du petit son de blé. Le soir du septième
jour, on leur a donné de la sciure de bois comme litière, et l'on a ras-
.•emlilé toutes les déjections d'une nuit. Les sciures de bois et les

déjections ont été parfaitement mélangées, mises dans des caisses et
j)osées sur une tablette, dans la serre. Ce fumier avait été ramassé
le 24 mai. Le 21 juin, les mauvaises herbi-s suivantes pous.saient:

—

Dcjidiuns de la lachc.

Chou gras, 149.

Amarante, 12.

Renouéo liseron, 14.

Sétaire, 4.

Mi!, 2.

Dijections du cheval.

Chou gras, 1213.

Sétaire, 28.

.\nuirante, 11.

Renouée liseron, 12.

Mil, ().

TrtMle, 3.

Petit liseron, 2.

Moutarde, ô.

Il a été démontré également que les graines de mauvaises herbes
enfouies dans l(> sol peuvent conserver leur vitalité pendant ])lusieurs

années, et on ne saurait tlouter que l'emploi de moulées (jui contiennent
de ces graines ne ((mtribuc sérieu-sement à la dissémination des mau-
vaises herbes dangereuses.

Criblures de graines de lin.

Aux élévateurs, les criblures tirées de la graine de lin sont géné-
ralement mélangées avec celles fie blé, d'avoine et d'orge, et ces mé-
langes se vendent diUis le commerce comme criblures ordinaires de
grain. Cependant, nous avons prélevé un échantillon composé sur
un lot de plusieurs tonnes de bonnes criblures de lin qui avaient passé
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par I<' crjl)le infi^ricur (erililc «n zin(: i\ pcrforutions d'un quatorzième
de jwMirc) d'une machine ordinaire à nettoyer le lin danx un <'>lévttteur

de Fort William; l'analyse donna lex rC-^ultuts .«uivant-: l.in et frag-
ments de lin, 14 pour cent; chou (çras, 42J) pour cent

; ^njoutarde,
5.25 iH)ur cent (moutarde roulante, faux lin, moutarde .xauvage, taîniu-
ret des champs, {ja^seraKe) ; autres «raines de nuiuvaises herbes, 0.05
pour cent (luiches, caniomiih', renou(''e liseron, i)olentille, armoise);
Ijulle et iMiussière, MXt juiur cent.

Ces fines crililures de lin rej)résentent inviron 40 jKJur cent des
substances enlevées du lin i)ar la nuichinc à nettoyer. Les 00 jwur
cent restant se coniijosaient d»> substan<'es pins grossières, savoir:
cosses de lin, (enveloppe de la graine), blé, avoue, folle avoine, liseron
sai'vanc, moutarde sauvage, vélar d'orient, i ameline, vaieaire, etc.,

qui i)assent par le crible suiurieur <h' la machine ù nettoyer. On sou-
met cette substance à un nouvi-au nettoyage pour en enlever 1 s parties
utiles.

PROPRIÉTÉS VÉNÉNEISES.

L'emploi de criblures de graines de lin pures, non mélangées h
d'autres résidus, a souvent produit de mauvais résultats. Voici i\ ce
sujet un extrait d'une lettre en date du 14 mai 1915, que nous avons
reçue d'un cultivateur de la Saskatehewan:

«Je vous envoie un échantillon de criblures de graines de lin;
c'est un poison mortel. Elhs se composent princiiialement dé
boutons g»|lés qui doivent contenir le poison. Je n'avais jamais
entendu dire que c'était im poison avant d'en constata r moi-
même les résultats. Dejjuis mon expérience, j'ai ai)pris qu'un
de mes voisins avait perdu i)lusieurs vaches de la même façon il

y u «lUeUiues années. 11 y a ((uclques semaines j'en ai ilonné
trois gallons à une vache et deux gallons ù une génisse; toutes
deux ont été prises de convulsions en moins de vingt minutes; la
génisse est morte en deux heur(>s et la vaciie au bout de huit
heures. »

L'analyse de l'échantillon donna les résultats suivants: lin non
mûr, envelopi)es et balle, 75 jiour cent

;
graines tle lin, 18 jwur cent ; i)lé,

4 jwur cent; graines de mauvaises herlx's, :{ pour cent. Les jjrinci-

palcs graines de mau, tises herbes étaient celles de chou gnts, de lise-

ron sauv.ige, et des tiu es de moutarde roulante. On ne croit jias
qu'aucune de ces graine? soit vénéneuse.

Le doct"ur .\. Mcdiii, analyste en chef du laboratoire du Minis-
tère du revenu de l'intérieur, a fait le rapport suivant sur cet échantil-
lon de crii)lures. «Nous avons trouvé une (l'.uintité considérable
d'acitle prussique (hydrocyani<iue) l)ien suffisante pour expliquer
les propriétés toxiques de cette substance.»

Des résultats .seml)labU>s, suivant l'emploi de graines de lin dans
l'alimentation, sont signalés dans les bulletins nos. ;31 et 35 de la sta-
tion exi)érimentale du Dakota nord. Dans un troupeau composé
de 19 bêtes, toutes sont mortes; dans tm antre troupeau composé de
10 bêles, cinq sont morte-j. Les analyse^ 'h- ])lu«ieurs échantillons de
criblures tle graines de lin révèlent clairement la présence de l'acide

81903—3
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hytirucyaiiiqiip. On a conotat^ ^Koli'nx'nt la préHcncc de ce i)oiMon

dnns <!(•)» cnvi'IopjH's de KrainoH <iv lin non mûrp«, analyn^'!* w^par^nu-nt.

Un(> Rf^niHM' (le deux anM, oaini' it bien nourrie, ri'fuMa d<> manKcr ces

criblurc!*; on lui donna de force, au moyen d'une bouteille, un extrait

tiré de ^ livreH et demie de criblures; den HyniptAmeM toxique» hc lU'.vc-

lopiM'^' it, mai;* elle He remit; elle He remit <^Kttlement du l'almorption

d'un ueuxième extrait de 4 livres. ( )n lui administra alors un extrait

de 12 livrer, et elle mourut au Iniut lie U2 minute<i. De.4 dt^termina-

tions quantitatives ("'tablirent que cet extrait contenait respectivement
O.O.îS;}, .1073»i et 4.892 grammes d'acide liy«lrocyanique. Il est donc
6vid( nt que les criblures de graines «h; lin |H'uvent contenir de l'acide

hydrocyanique en cpja .it<^ suffisante pour empoisonner des animaux,
même lorsepie ces criblures sont données en «piantités modérées.

Dans son «Manual of Poiiwnous Plants» Pammel de l'Iowa
cite l'opinion du docteur Schaffner, savoir que la mort de ces bes-

tiaux est proitablement causée par l'acide hydrocyanique qui se

dégage des pl-^tes au fanage.

Essais d'alimentation.

Pemlant l'année l'.)l4-1915, le service de l'élevage de la ferme
ex])érimentale centrale d'Ottawa a fuit des recherches exi)érimentules
sur l'emjjloi des criblun s d'élévateurs et de leur .séparation commerciale
dans l'alimentation des vaches laitières, des porcs et des agneaux.

LES MATÉRIAUX.

Nous avonr. cherché avec .«oin à nous procurer, pour ces expérien-
ces, des criblur.'s qui représentent aussi bien que possible, la (lualité

moyenne des criliiiires extraites du grain de rf)uest. I.a lettre suivante
de M. F. Synu s, inspciteur chargé des en.ateurs terminaux, nous
montre les i)réciti''ions (lui ont été prises:

FoRT-WiLUAM, Ont.,
G février 101.5.

.1. H. Dymdnd, analy.*te dc-^ semences.
Miiii.slèii' (h' l'Agriculture, Ottawa.

MoNSiEVli.—.l'ai l'honneur de vous faire connaître que le

wagon de criblures que j'ai acheté pour le Ministère a été chargé
aux élévateurs de Port-.\rthur, ainsi qu'aux élévateiirs lOnvpire,

du (irand-Tronc Paeifi(iue et du gouvernement fédéral à Port-
.•\rthur et h Fort-William. 11 contient donc des criblures de tous
les chemins di- fer, savoir: Nord-Canadien, Canadien Pacifique
et (irand-Tronc Paciticiue. C'est un échantillon aussi complet
([Uc l'on lient .se jirocurer des cril)lures naturelles de l'ouest. Ces
criblures sortent de l'apjiareil à nettoyer; elles n'ont jias été
souniisi s ;i im deuxième nettoyage; il serait impossible d'obtenir
un échantillon plus représentatif que celui-ci.

Votre bien dévoué,
(Signé; F. Symes,

Inspecteur.
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Cm criblurps provenaient do la rtfcolte <|o 1013, rt plies avaient
été »épai-<?eH du Rruin H IV-K^vateur de la Ogllvii' Flour Mill« f 'o. I,td.,

à Fort-William, au moyen d'un crible 8<^parateur K<'n<!ralement employé
dans tous les <''Mvat<ur« terminaux. Klles repréttentaient donc, d'une
façon aussi exacte que jM-^sible, la (pialité moyenne de» différente»
substance."*, «crihiures entières», «criUlures entières moins les graines
noires», «graines noires» et «crihhires de liseron». Elles ont été
ensuite moulues dans les moulins de la ORilvie Flour Mills f*o. Ltd.
Apr^s avoir passé par un moulin à frottement, elles ont été séparées
en deux parties: grossière et fin.' La partie grossière a été réduite à
nouveau au moyen d'un broyeur tPerplex».

Nous avons pris, ixjur en faire l'analyse, quelques minutes avant
la mouture, et au cours même de la mouture, de iKtits échantillons
de criblures moulues et non moulues.

ANALYSE BOTANlyiE.

Nous donnons ici l'analyse des difTérentes criblures employées
<lanf les essais d'alimentation. Les chiffres donnés ajirès les noms
des graines de mauvaises herbes indiquent la projwrtion relative du
nombre do graines eonstulées.

Crioluren.—niô, 32 pour cent; avoine, 2.0 pour cent; lin, 6.1

.
jur cent; folle avoine, 2.8 pour cent; renouée liseron 11.7 pour cent;

eliou gras, 20.2 pour cent; moutarde sauvage (91) l.S pour cent;
autres sortes de moutard(>s, 2.5 pour cent; (vélar d' )rient. .'jS;

moutarde roulante, 341; vébr fausse giroflée, 28; neslie, 13; tabouret
des champs, 14; passeruge, 11; faux lin do l'Ouest, 8; camcline à
graines i)lates, 1). Autres graines de mauvaises herbes, 2.2 pour cent
(armoises, 1U4; potentille, 20; sétaire verte, 31; chou gras de Ku.ssie
2."); onagre blanche, 'M; draeocéjjhale d'amérique, 14; plantain, 10;
silène, 8; mil 7; alsike 7; charbon du Canada, 0; pâturin, 5; ray-grass
de l'Ouest, 4; ergot, 3; grindélie ou herbe à gomme, 3; manthe, 3;
rudbeci.ie hérissée de l'Ouot, 2; nielle 2; crépis 1; panie ca|iill,.ire,'

1; plantain pâle, 1; stachyde des marais, 1; rose des imiiries, 1; char-
don commun, 1; laiteron, 1; vaceaire, 1); balle, 18.1 pour cent.

Crihiures de liseron.—Blé, .îli.S pour cent; avoine 1.2 pour cent;
lin 7.0 pour cent: folle avoine, 1,2 pour cent; liseron noir 25 pour
cent, chou gras, 3. 1 jioiir cent, moutarde sauvas (^0) 0.7 pour cent,
autres .«ortes de moutarde, 2.5 pour cent (neslie 33, tabouret des
champs 3, faux lin de l'Oiest 0, passerage 1, vélar d'Orient 34, mou-
tarde roulante 22); autres graines de mauvaises h,'rbes. 1 pour cent
(bardaïu'tte, 12, dr...-océphale d'.\méri<iue 10, sétaire verte 7, chartlon
russe (>, vaceaire 0, chunlon du Caïuida 3, soleil vies jirairii's 3, chou
gras 2, persicaire pied rouge 2, rose des i)rairies 2, nielle 1, .silène 1,
carotte sauvage 1, ch.ar.lon lancéolé 1, plantain 1), balle, etc., 3.9 pour
cent.

Criblures, graines uoires enkii'es.—Rlé, 51 pour cent, avoine 8.5
pour cent, orge 1 pour cent, lin 5 pour cent, f^Ht^avoine 0.4 pour cent,
liseron noir 8.7 pour cent, chou gras, 1.5 pour cent, moutarde 1.5
pour cent (moutarde sauvage 25, neslie 17, vélar d'Orient 13, vélar

81903—3è
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fausse giroflée, 1, moutarde roulante, 11, passerago 2, camelino,l)

autres graines de mauvaises herlx's, . 7 jiour cent (ray-grass de l'Ouest

8, banlanette, 0, eliou gras iU\ Russie 4, draroeéphale d'Amérique 4,

potentille 2, armoise 1, sym])liorim' 1, rose des prairies 1, soleil des
l)rairies 1, jiersieaire pied rouge 1, sétaire verte 1, grindélie 1,) balle,

ete., l'>.7 pour eent.

(!ruiner noires.—Blé, avoine, orge et lin 17.4 pour cent, liseron

noir 4.2 j)our cent, oliou gras, 45.4 ])<)iir cent, moutarde sauvage (140)

2.S ])uur cent, autres sortes de moutarde,-; ô.Opour cent, vélar d'Orient,
1(S(), neslie 2S, moutarde roulante ô44, i)asserap;e 8, vélar faus.^e giro-

flée 20, faux lin de l'Ouest 28, hourse à pastiMirS, tabouret des chami)3
44); autres graines de

silène 24, ])atience 2

j)lantain 10, soleil

mauvaise
chou gras d
des i)rairies

lierlies 4.0 ])our cent, (grindélie 18,

Uus.~ie 'y'2, onagre blanclie du soir ()4,

10, coréojjsis 2, menthe 2, chardon
connnun 2, bardanette 8, sétain» verte 70, potentille ôO, hysojie géante
2, laiteron vivace 4, cliardon du ("anada4, riidlicckie hérissée de l'Ouest,

(), dracocéi)hale d'Améritiue ;54, armoise 00, folle avoini- 0, ray-grass

de rOue.-<t 18, trèfle d'alsike 10, mil, 4. trèfle rouge 2), balle, etc., 20
pour cent.

V.VCHK.S L.vniKHKS.

Olijit (le l'expérience.—Comparer un mélange de bon grain et de
criblnres comjjlètes d'élévateur à des mélanges de gram et de graines
noires et dv criblures mélasHées.

l'riKjriimwe de Ve.Tiiérieiice.—Chacune des expériences (pii suivent

a duré trois jjériodes de deux seiiuiini s chacune; les calculs nécessaires

ont été fait-i d'ajirès l(>s notes ])ri<"s jiendant la deuxième semaine
de cluKiue i)ériode. P(>ndant la première semaine, on laissait les

vaches s'habituer au changement de ration. Vax i)renant la moyenne
des résultats de la ))remière et de la troisième périodes, on obtient une
comparai^)!! assez juste avec la période intermédiaire.

ICxpérieiii'e I.—Moulée, comparée au mélangi' sui\ant: moulée
—2 ])arties, et criblures complètes d'élévateur—

1

partie.

l']xi)érience II.—Moidée com])arée au mélange suivant: moulée
—2 parties, (>t graines noires- 1 j)artie.

expérience III.— Moulée comjjarée au mélange suivant: moulée
-—2 i)arti<'s. cril)lures complètes d'élévateur—2 par-

ties et farine mélassée de Caldwell—2 ])arties.

lAjii'rieuce IV—Moulée comi)arée au mélange suivant: mou-
lée— 1 ptirlies.

Farine mélassée de Caldwell—2 i)arues.

Moulée-
Son. 4 parties,

laiine de gluti'n, 2 i)arties.

Farine de maïs, 2 jiarties.

Tourlraux de lin, 1 jiartie.

(iraines de coton, 1 ]iartie.
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Valeur (les aliiiunts par tonne

—

Foin, S7.00.
Hat'ines et ensilage, $2.00.
('ril)lures d'élévateur complètes et broyées, SIO.OO.
(iraines noires, ,S4.00.

Farine mélassée <le Caldwell, 834.50.
Moulée, 1-3 centin la livre.

Tableau n° 1.—Alimentation des vaches laitières, expérience n° 1.

A.'oulée comparée au mélange suivant: moulée, 2 parties; cri-
hlures complètes d'élévateur, broyées, 1 partie.

.VlIMENTS.
Moi LÉE

MOCLÉE. Mot LÉE. -Mot LliE. ET
IHIBLL'IIÏU.

-Moyenne
lèro Sèiiie des 2ènie

Iiériolle. période. pé'riide» période.
1-3.

Xoiiibrc (]« vai-lu's à l'ossai 16 16 16 16

2,450-5(jii;intit6 de lait produiu- iKir 16 vaclii-s. . liv 2,732-5 2,0SS 2,410 3
Ci'j:intit6 moyenne île lait par vailie et par
jour " 24 4

3-'J

lS-7
3-!Cj

21-5
3 025

21 9
3-05(Jjantit^' lie i?ras dans le lait ';

(Quantité totale do «ras produite par Ki
v:iol.ies liv. 100 -.56 82-47 04 96-77

( Jtiantité ii.oyenne de t;nis par vaelie et pur
jour " Uôl

1,036
ti72

•73U
1,036
672

•845

1.036
672

-864

036
672

'i'otal dv la tiiouK-e eonyoniieéi' "
(iuantit{' totale lie foin cnnï'oniiiiée "

(iuantilé totale de iii61as.se ei.iisi née. .
.

"

(Quantité totale de raeini s eonMiiiiinée. . .
"

(Quantité totale d'ensila;:e eon.soiiiiiii'e ... '* S.OilO 3,it:)0 3.UU0 3,900
(Quantité de iiiélanKe eon.soiniiiée pour
produire 100 livres de Kia" " «71-8 1,2.55 2 1.005-2 967-8

Valeur relative pour la produeiiim du liras '
; 100 113-6

Mélange i-onsoiuiiif' pour la produi-lii n de
lOOlivr.-sdelait liv.. 37-0 40-6 43-2 3S 2

\aleur relative pour la proihn-tinn ilu lait. ',, 100 112 5

Hi'-.--ultatr- lie l'espéiienie.

Valeur de la iiioitléi ii-oiiiinée ?
\'aleur des ^ros fourra^irs euiiMiiiiiiiés .<

13-16 13-46 13-46 0-67
6 34 6-34 6-34 6 34Coût total de raliiiientatiiin j m-.so lil-.so 1!» 80 16-01

Pris de revient de 100 livres de (iras S lS-57 24 1)0 20-03 16-55
" " 1 livre de «ras $ (l-l.^.-i 0-24 0-20!. 016Ô

" 1 livre de iieurre é ll-l.V, 0-20 0175 0-138
Protit sur une livre de beurre i\ 30 i-eiiiins

la livre ij 0-145 0-10 0125 0162
Prix de i-e\ ienl de 100 livres de lait $ (I-72.- O-'.H.^ 0-82 0-662
Profit sur 100 livres de lait à $1.70 les eent

livres S
Poids total des vai-lies pendant la période liv..

!i7li 0-75 0-88 1-04
16.0>'J 16,702 16,387

.^uciiienlaliniiilepoiils pendant la péri, de " 405 298
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Déductions.—Un fait nous montre que la ration donnée pendaiit

la deuxième période (un tiers de criblures) était très désagréable

au goût: c'est que, pendant la deuxième semaine, alors que les

vaches étaient devenues plus ou moins habituées au changement,

plus de 100 livres de cette ration durent être enlevées et inscrites

au crédit des animaux. En dépit de ce fait, cependant, la production

du lait au cours de la deuxième période fut plus considérable que

la moyenne de la production au cours des périodes 1 et 3. Si l'on

consulte les résultats des expériences, on constate que le prix de la

ration des criblures d'élévateur est bien inférieur aux prix des autres

rations, d'après les valeurs adoptées. Ceci nous explique le peu

d'élévation de prix de revient, si l'on tient compte du fait que la

quantité de moulée consommée a été moins forte. Dans cette

expérience, 312 livres de criblures ont remplacé 420 .' .ris de moulée,

c'est-à-dire que les criblures complètes broyées, doimées dans la

proportion de un tiers de la ration de grain, ont eu une valeur de

$34 la tonne lorsque la moulée était comptée h $26. Ces résultats

sont exacts, mais il ne faut pas oublier que cette expérience n'a

duré que très peu de temps, comme nous allons voir.
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Tableau n" 2.—Alimentation des vaches laitières. Expérience n"
2.—Moulée, comparée au mélange suivant: 2 parties de mouléti;

graines noires broyées, 1 partie.

Aliments. Moulée. Moulée. MOLLÎE.
Moulée

et graines
NOIRES.

lire
période.

2cnic
période.

Moyenne
dcH

périodes
1 et 3.

2èine
période.

Nombre de vaches à l'essai

Livres de luit produite» par 15 vaches. . . liv.

Production moyenne de luit par vache et
par jour "

Pourcentaue moyen de gras dans le lait. .. ',i

Noiiibre total de livrt s de içras produites
par 15 vaches liv.

Moyenne tic Kras p'* vache et pivr jour. . .
"

Quantité totale de moulée consommée. ... "

Quantité totale de foin consoinr tée "

Quantité totale de mélasse cons )rnniée. . . "

Quantité totale de racines conso'ninée "

Quantité totale d'ensilage eonsoiiiinée. ... "

Quantité de mélanj^e consommée oour pro-
duire 100 livres tle j;ras "

Valeur relative pour la production du gras '
é

Quantité de mélange consommée pour
produire 100 livres de lait liv.

Valeur relative pour la production du lait. %
Résultats de rexpérienc(

Coût de la moulée consommée $
Valeur ties fourrages gras consommés i

< 'oût total de l'alimentution S
I*ri.\ de revient <le 100 livres de gras. ..... $
Prix de revient tle 1 livre de gras $
Prix de revient de une livre (le beurre. ... $
Profit sur une livre de beurre à 30 eentins

la livre $
Prix de revient de 100 livres de Init $
Profit sur 100 livres de lait à $1.70 les cent

livres $
Poids total lies vachi ptulant la période liv

Augmentation de pni i'Iantla jKTiode.liv

1.5

2,227-.

21-;

31

826
86-i

«i»8

030

1,260
2,240

1,149

44 8

12 97
.5-71

18-68
21 -.W
0-215
0-18

12
0-83

0-87
15.670

15
2,2113-5

21-8
3-0

82-5
-785

998
630

1,260
2,240

1,209

43-5

12-97
3-71
18-68

22 64
226

0189

111

81

89
16,390

338

15
2,260-5

21-5
3-75

84-8
-807

998
630

1,260
2,240

1,179
100

44-6

100

12-97
5-71
18-68
22-03
0-22
0-184

0-116
0-827

873

15

2,080

19-8
3-6

74-9
-713

868
630

1,260
2,240

1,159
101-5

41-7
106-9

8-10
5 71

13-81

18 44
0-184

154

ni
0!;.k

1 036
16,052

382

Déductions.—La ration de graines noires donnée pendant une
des trois pér'odes, et dont les résultats sont indiqués dans le tableau
(jui iirécèile, avait un goût encore jilus mauvais que la ration de
criblures donnée dans l'expérience n° 1; les graines noires moulues
ont un goût extrêmement amer, et ont une nature fine et poussié-
reuse. Nous avons enlevé 130 livres du mélange. La production
pendant la deuxième période a été beaucoup i)lus faible que la moyenne
des périodes 1 et 3; néanmoins, avec un tiers de la moulée évaluée
à SI la tonne et avec la réiluction dans lu quantité de farine con-
sommée, le prix de revient pour la ration de graines noires est rela-

tivement fail)Ii'. Nous verrons i)lus loin que si nous avions enlevé
complètement ce tiers de ration, le prix de revient aurait encore
été plus faible pour ce court esp-ice de temps; néanmoins, on peut
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tirer de ces donnéi's, les chiffres suivants: 366 livres do graines

noir -s, 60 livres de foin, 126 livres de racines et 224 livres d'ensilage

correspondant à 267 l'vres de moulée pour la production du lait.

Tableau n" 3.— Mimentation des vaches laitières.—Expérience n°
3.—Moulée comparée au mélange suivant: moulée, criblures

complètes d'élévateur broyées, et la farine mélassée de Caldwell,

en i)arties égales.

ClK.MNE»
MIIKKS,

ALIMENTS. Moil-ÉE. MoiLÉE. MolLlCE. .MOI LÉE
ET F.KHINB
MÉLASSÉE.

Moyenne
Période Période des Période
n°l. n°3. péiriodes

1 et 3.

16

n"2.

Nombre de vaclws A l'cssiii 10 Ifi 16

Livres de iail produites par Iti vaelii'S. liv. 2,054 2,604 2,029 2,476

Produet ion moyenne de lait par jour et par
vaclie •

" 2:i-7 23-2 23-4 22-1

Pourcentage moyen de ^ras dans le lait.. . [[ 3-7 'ii? 3-7 3-7

(Juantilé ' il.' de livres de «ras produites
par 1' lies liv. 98-2 «6-4 97-27 91 61

Qunn' iiioyennr de livres de gras par
VBclieet par jour •870 •S4S 86,5 817

Quantité totale de moulée lonsonimée— " 1,092 1,092 1,092 992

(Quantité totale d<' toin eon.-ommée " 672 672 672 672

(iuantité totale de farim- iiiélassée con-
sommée "

(Quantité totale de racines consommée. ... " i.m l,43.i 1,4,3.5 1,4,35

(Quantité tf)talc d'ensilage consommée. ... " 2, .M.! 2. M'y 2,.555 2,.5.55

(Quantité de mélan^ie consommée pour pro-
duire 100 livres de liras . . " 1,112 1,132 1,122 1,082

\ aleur relati\ e pour la production du «ras " 100 103-7

Quantité de ii;élan»îe consommée pour pro-

duire 100 livres de lait. liv. 4M 41-9 41-5 40

\'aleur relative pour la production du lait. '
,'

100 104

liésultats de l'exiM'ricnc-e.

('<n"lt de la moulée consommée $ 14 10 14- 19 1419 11 .57

Valeur des ^ros fourraiïes consoir.ii.és $ ii :î4 (>-34 6-34 «-,'14

( 'oût total de l'alimentation ? 20 -.Vi 20 -.53 20 .53 17-91

Prix de revient de 100 livre s <le gras ? 20 90 21-29 21-10 19 ,55

Prix de revient de une livre lie (iras $ 0-20 0-21 0-205 19

Prix rie revient lie une livre de lieurre ? 010 17 0-172 15

Profit sur une livre de beurre à iiO centins

la livre ? 14 13 0-12S 0-15

Prix de revient de 100 livres di lait * r(>9 0-7.S8 0-778 0-72

Profit sur 100 livres de lait i SI. 70 les 100

livres ? 0-931 912 922 98

Poids total de» vaches par pé'rindc liv. 17,.i08 18,026 17,749

Augmentation de poids ''77 241

Diiluvtiitns: -U ne sfml)le i)as, d'aiirès les ré.-iiiltats (pii jiré-

cèdcnt , ((ue l'utldition de mélasse à la ration ait rendu celle-ci beaucoup
plus savoureuse, ("eut livres de cette ration, doimé(> aux vaches,

t>nt été enlevées et inscrites au crédit des animatix. Même en tenant

compte de la j^roduction plus f!ii!)le pendant la deuxiî'ine période,

et aj>rès avoir évalué la farine niélassée à S3-1..Ï0, on trouve que U^

l)rix (le revient avec la ration de eriblure^ est Mii>ihlfllitlit plus faible.
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î

Cette expérience, nécessairement limitée, peut cependant donner
lieu à la conclusion suivante: Un mélange en parties égal(;s de
farine mélasséc de Caldwell et do cribhires complètes et broyées
d'élévateur a remplacé à peu près la même <iuantité d'im mélange
régulier de farines pour la production du lait, et il vaut environ S2ô la

tonne.

Si nous comparons ces résultats avec ceux de l'expérience n"
4, il semble que, malgré le mauvais goût des criblures causé par la

présence de graines noires, les criblures complètes, données de la

façon qui précède, ont une valeur de S27.50 la tonne.

Tablkau n° 4.—Alimentât >n des vaches laitières.-

4.—Moulée comparée au mélange suivant: moulée,
farine mélassée de Caldwell, 2 parties.

ence n
4 parties;

Aliment».

Nomhrc ilt; vin-lii-'s à ro>ai
Nombre lic livres de lait produites p:tr

14 vaehes tiv.

Quantité moyenne de luit par vaclie et par
jour

Poureentace moyen devras dan> le lait .. '^

Nornhre total de livres de gras prnduitt'W
par 14 va<"liert liv.

Nombre moj'en tic livres de gras par \aelu'

et par jour "

Quantité totale de mriulée eonsonm.ée.. . .
"

(Quantité totaU' dr foin eon.-ommée **

iiv. ûté totale de IiiélasM' ^•oll^^mlIi;ée. . .
"

(^i. tité totale de rai-iiies eoiisoimnée. - . .
'*

(Quantité total'- d'ensilage consommée . -
"

(Quantité de eioulée eonsommée pour pro-
duire 100 li\ res de (iras "

Valeur relative pour la priuluctliin du «ras ',',

(Quantité de moulée eoii.-(ii:iméi' pour la

produetiun de 100 livrer de lait . , .

,

liv.

\'al'ur relative pour la produetinn du lait '

,

Résultats des expé'rienees.

Coût de la moulée <'oîisoimi;ée $
Coût des gros fourrages eon.'-omii.és S
Coût tolal de l'aliinenlation s

Prix cle revient de 100 livres de gras S
i*ri.\ de revient de une livre de gr:is S
Prix de n*vient de une livre de beurre $
Profit sur une livre de beurre ù 30 eir.titss

la livre S

Prix de revi'nt di' 100 livres di' laii -S

Profit sur 100 livres de lait à ?i.70 les 100

livres .?

Poiils tut.ai des vaehes pour la périi de liv.

Augnienl.-ition ou perte de poids liv.

.MOLLÉE.

Périoile
n°l.

14

2,443

24
3-

«2

2,240

1,02.0

3S «

12-37
,i-,i0

17 S7
lil-2.-)

0-102
O-bil

.Mol LÉE.

Période
n°2.

14

2,321

23-0
3-«

87-93

,s«i;

B.i2

.iS.S

l,2l'iO

2,240

1,0,S3

41

Mt>I-LÉE.

Moyenne
.les

pé-riodes

1 et 3.

14

2,37y

24-3

3-N

Ufl-40

-93

M2

i,2(;o

: 2,240

i

I n.->4

I

"10

Mol I.ÉE,

EMIINE
MKL V.'«.S£E DE
C.M.DttELL.

Période

12-37
.:-.">o

17 .^7

20 ."2

0-213
017

0-i:-,!i 0-13
731 0-771

0-90!l

:l.').7(.,>i

12 37
.i-.iO

17 S7

l'.i 7ii

0- lie

O-lti.V

0-1 3,i

7."i

n-n2i) 0-949
!.'i,,'i«3

(270 !
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(85

perte.)



26 Criblukes de grains.

Les cliiffres qui prt^côdcnt sont intéressants à deux titres. Pre-
mièrement, ils confirment les résultats obtenus en 1914 et déjà signalés,
savoir: les farines mélassées sont une nourriture coûteuse et il est
douteux (pie leur emploi soit avantageux dans une ration bien équili-
brée et aiipétissante. Deu.\ièmement , l'augmentation qui a résulté de
leur emiiloi, i)ur comi)araison aux périodes correspondantes dans les
trois tableaux précédents, est très faible; cette augmentation n'est
nullement proportionnelle il l'augmentation de prix.

Diins celte exjjérience, 208 livres du mélange de farine moulée
équivalent ù 327 livres de farine mélassée de C'aldwell, 20 livrer de
fom, .'17 livres de racines et ti7 livres d'ensilage. Au prix d'évaluation
des îilinieiits réguliers, la farine mélassée de C'aUhvell ne vaut environ
que S22.Ô0 la tonne.

Conclusion.^ générales tirées des quatre expériences qui précèdent.—

U

ne faudrait pas ceiiendant tirer des conclusions trop aiisolues des ex-
liériiiices <|ui précèdent; l'emploi de criblures d'élévateur dans l'ali-
mentation présente certains avantages dont il est bon de tenir comjjte.
On voit, d'aiirès ces exiiériences, que ces crii)lures ont une valeur ali-
mentaire iiassi ble. Il est vrai que ce n'est (lue dans une seule exiié-
rieiicc (expérience no. 1) que la quantité de lait produite iieiidaiit la
jienode où les criblures étaient emjiloyées a accusé une augmentation
sur la inoyenne de production de la première et de la troisième période;
elle étiiit causée, dans cette circonstance, par une diini.iiition considé-
rable vt i)liitôt inexiilitiuable <iu: s'est produite au cours de la troisième
période, due peut-être aux effets après-coup de l'emploi d'une ration
peu savoureuse, «loniiée pour la première fois. Dans les deux autres
comparaisons, la diminution dans la iirodunion du lait a été très
marqu'c: elle esi ce])en(lant tout à fait insulh>aiite ])our ([ue la ration
régulière en souffre (piaïKl on la compare sur la l)ase du prix de revient.

(>n peut ailirnit r (pie l'on peut soustraire pendant une ou deux
simaines de la ration de grain d'une vache (pii donne une (luantité
moyenne de lait, un tiers de cette ration pourvu que la bête reçoive
pendant ce tenqjs, une ration généreuse et bien é(iuilibrée de gros
fourrage de bonne (pialité, et comiiosée de plantes succulentes, ^ans
(pie. pendant cette courte période, la producticm de lait subisse une
(jnninutiiiii correspondante. .'>!i cette supiiosition est exacte, on i)eut
('fZaleinenl a.Tiriuer ((u'en continuant à donner les d.'ux tiers d(; la
ration nniximum, on obtiendrait une diminution qui ne serait pas
comiiensée i)ar réconoinie dans la (luantité de grain au bout de l'année. .

11 est jirobable (|ue la même eunclusion s'aiiplique à l'exiH'rienee
en luestion. Kn outre, si l'on considère ([iie certaines vaclies ont
reluse; tous les aliments, c'est-à-dire l'ensilage, les racines, la paille
hachée etc., (pii étaient venus en contact avec le mélange de grain
eo!ite.;ant des graines noires et des criblures pulvérisées, il est tout
Ijrobaljle (lu'au point de vue de la (piantité d,- lait produite et du prix
dr- revient, le prix de revient aurait encore été plus bas si l'on avait
omis com])lètement ces ré'sidus.

Le.s vaches qui recevaient des criblures se sont comportéi-s d'une
façon très ditu'rente; les unes ne montraient (pie peu de i)réfén>nce
Ijoiir l'un ou l'autre des mélanges; les autres ne C(msonimèr(>nt, jien-
danî (lueiqut^ jouis, qu'une partie de leur ration; (iaulres la refuse-



Essais d'alimentation. 27

rent entièrement; ces dernières mangèrent tout le fourrage que l'on

domiait a^ ec la farine et laissèrent presque toute la farine dans les

mangeoires; d'autres enfin refusèrent 8yst(''mati(iuement et tout le

temps, tous les aliments qui contenaient des criblures. Cependant
à l'exception d(! quehiues hétes (pii refusèrent systématiquement
toute la ration de moulée, le troui)eau, en général, la consomma entiè-

rement pendant la deuxième si'maine de la i)ériode.

D'après ces courtes expériences, il semble que la qualité priucijjale

des critilures réside dans leur lion marché, et non pas tant dans la

faculté d'augmenter la production. Nous n'avons pu déterminer
exactement si les cril)lures comjjlètes d'élévateur broyées ou les graines
noires, peu appétissantes mais bon marché, seraient avantageuses
pendant une longue juTiode d'alimtiitation, et si l'cmjjloi continuel
de certaines graines de mauvaises herbes ne ])ourrait, à la longue,

créer des troubles digestifs en raison de leurs effets toxiciues probables.

Nous n'avons pas encore fait d'essais de criblurcs d'élévateur dont
les graines noires avaient été enlevées; mais il est clair <iu'il n'est pas
avantageux d'employer les graines noires dans l'alimentai iun des vaches
laitières; elles possèdent une forte proportion de gros fibres; elles

causent des troubles digestifs, et, en outre, elles ont un très mauvais
goût, et communiquent leur mauvais goût à toutes les rations et à
tous les mélanges dont elles forment partie; mais si on enlève les

graines noires des criblures d'élévateur, alors, les criijlures ciui restent

forment une nourriture ajjpétissante et bon marché.

Porcs.

Objet de l'expérience.—(1) Déterminer la valeur d'une ration bien
équilibrée dans l'alimentation d'hiver des jeunes porcs d(>stinés à la

vente.

(2) (- omparer cette ration bien é(iuilibrée aux graines noires.

(3) Déterminer la valeur des graines nuin>s données en même
temi)s ([Ue des racines et du lait écrémé, par comparaison aux graines
noires d.onnées dans l'eau seule.

(4) I3éterniiner la valeur tles criblures de liseron dans l'alimenta-
tion des porcs.

(h) Comparer i\ la ration bien écpiilibrée, les criblures de liseron,

les graines noires, données avec et sans lait et racines, et la valeur des
criblures complètes d'élévateur avec le remoulage (Noxol d'Ogilvie).

Programme de Vexpérience.—Tous ces porcs étaient nourris dans
la porcherie principale, et logés de la façon la plus avantageuse pour
l'alimentation d'hiver. La même ration était donnée à des groupes,
chacun composé de quatre porcs. Le tableau suivant rei)résente
les totaux et les moycimes pour chaque grou]ie et son double

Les cinq premiers groupes de jiorcs recevaient par tête la même
quantité d'eau, de racines et de lait écrémé. Le groupe n'a reçu
ni racines ni lait écrémé, mais seulement ih':^ graines noires et de l'eau.

On voulait par là voir si les graines noires ont un effet toxique sur le>

jeunes porcs, et si elles peuvent maintenir les fonctions vitales.
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Le groupe 1 (Yorkshircs et Berkahires) recevait une ration de
grain ainsi comiwsée: petit son, 3 parties; maïs finement moulu, 3
parties; tourteaux de lin, 1 partie. C'est là le mélange régulier de
farines pour cette expérience; nous l'appellerons «moulée» partout
ailleurs.

Le groupe 2 (Yorkshires et Berkshires) recevait le mélange sui-

vant: farine, 1 partie; graines noires, finement moulues, 1 partie.
Le groupe 3 (Yorksiiires, Herkshires et Tamworths) recevait

des graines noires finement moulues.
Le groupe 4 (Yorkshires et Berkshires) recevait des criblures de

liseron finement moulues.
Le groupe 5 (Berkshires et Tamworths) recevait des criblures

complètes d'élévateur, 3 parties; farine «Xoxol» d'Ogilvie, 1 partie.
Le groupe 6 (Yorkshires) recevait des graines noires finement

moulues et de l'eau, sans lait ni racines.

Nous avons noté le poids dos pores toutes les deux semaines
pendant cette expérience. Les aliments ont été également pesés
régulièrement.

Valeur (les aliments.—La farine et les autres aliments consommés
ont été évalués aux prix suivants:

Mouture (maïs, petit son et tourteaux de
lin) .S28.00 la tonne.

Cril)luris de liseron 14.00 "

Criblures complètes d'élévateur 10.00 "

Graines noires finement moulues 4.00 "

larine «Noxol » d'( )gilvie 28 . 00 "

KacJTies 2.00
'"

Lait écrémé 4 .00 "

Les valeurs (lui précèdent ont servi tle l)ases de comparaison.
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Ghiiipe. 1 2 3 4 5 6

Cri-
Moulée, Cril.lu- Miire» Ciraincs

Moulée. Krai.us (iraine^ res de com- noir<^8

Aliincnti*. lait. noires. noires, liMTon, plètes. et

lait. lait. lait. lariiu-,

et lait.

eau.

Nonilire d'iiniinaux dans cliuciuc

Kroii|H> S 8 S S S 4

Pri'iTiiiri' pcmC'O, poids total liv. S()l oso S35 842 594 638

l'rpiiiiirc pi'rf'i'. poids moyen " 107 122 KM 103 74 I39^5

Dcmifrn peM'e, iKjida total " I,20â 1.237 SSl 1,145 734 640

Dcniière po^/'t•, ptiids moyen *'
131 154 110 143 94 100

Durée tle Texp^Tience, jours noiiib. 42 42 42 42 42 42
Cîain total par période liv. 344 257 46 303 IGO 2

4;< 32 U 3S 20 •5

Ciain moyen par uroupe et par jour " S-l(l « 12 MO 7-21 3 SI •05

Ciain moyen par animal et par jour " I 02 70 •14 •90 •4S •01

Ciuantité totale de farine eonisom-
itiée par «roupe et pur i)ériode. . .

" 8G0 SO-I 432 775 4SI 300

Quantité totale de raeine» tonsom-
mée par Kri>upe et par période. . .

" 324 324 2110 324 324

Quantité totale de lait écrémé con-
sommée par groupe et par période " 1.334 1.3 -a 1,209 1.3.34 1,3,34

Coût total de la nourriture $ 13 I,'! !l S'.t 3 32 S 43 B 49 72

Coût de la nourriture par animal.. S 1 SU 1 24 44 I 05 SI 18

Coût delà nourriture par animal et

par jour. . ... ... 4-5 30 1 2-5 19 •04

Prix de revient d'une livre de gain c. 4-4 3-8 7-6 27 4 30
Pri.\ d'acimt des animaux à S4 les

cent livrer $ 34 44 39 20 33 40 33 68 23 76 25 52

Prix d'achat, plus le coût de la

nourriture t 49 57 49 09 30 92 42 11 30 23 26 24

Prix de vente à $6 par cent livres.. $ 72 30 74 22 .32 86 (iS.70 43 24 38 40

Profit total par groupe $ 22.73 25 13 15 94 20 59 14 99 12 16

Profit net par animal S 2 S4 3.14 1 «9 3 32 I 87 3 04

Déductions de la période expérimentale.—On peut tirer les déduc-
tions suivantes de la période expérimentale:

—

(1) En ce qui euneenie l'aceroi.s.seinent de poids, les groupes

se rangent dans l'ordre suivant: 1, 4, 2, 5, 3, (».

(2) En ce qui eonccrne l'économie du prix de revient de la

viande produite, les groujM'S se rangent dans l'ordre suivant: 4, 2, 5,

1, G, ;{.

(3) Si nous comparons le grou])e 1 (qui recevait une ration

savoureuse et bien éfiuilihrée) au groupe 2 (où la moitié de la moulée
a été remplacée par des graines noires), nous voyons que l'augmen-
tation de poids a été infériotire de jirès d'un tiers, mais que le prix

de revient de la viande produite était de un quart meilleur marché,
grâce au bas prix des graines noires. On voit que 287 livres de
moulée ont produit autant de viande que 573 livres de graines noires,

plus 108 livres de racines et iilus 451 livres de lait écrémé. Si l'on

n'avîiit p.is donné tle graines r.. lires, on peut assurer que le lait et

les racines auraient produit tout autant de viande, sinon plus.
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(4) Si 1 on ponipar«> les Rroupos 1 ot 3, on constate que l'aiiR-
mcntution de pouls chtz le (troupe 3 a été extrêmement faible, plus
fail)le qu'elle aurait ^^tc si l'on n'avait donné que des raeines et du
luit, l't «lie a eoûté plus eher par livre. On voit que 800 livres
de nioulA- ont produit autant de viande que 3,310 livres de graines
noires, l.'.tO!» livres de racines et 7,<.t-)5 livr.s de lait. En comptant
a moulée, les raeines et le lait aux prix eités plus haut, on voit ([ue
les graines noires dans rette ration sont tout i\ fait inutiles; la quan-
tité de graines noires employée (une tonne et demie) non seulement
n a aueune valeur alimentaire, mais elle a aerus<^ une perte de ^.98
sur layakiir du lait d drs rnciiicn donufx nu (jrouju' 3.

(5) Si l'on coni))are les i;roui)es 2 et 3^ icns vovons que lo/squo
la moulée est eoniplètement remplacée jmr lei> graines noires, l'aug-
mentation de jioids n'est que tle un sixième et cette augmentation
conte deux fois plus cher t)ar livre. C "est-ii-dire que 400 livres
de moulée produiraient la même augmentaticm de poids que 1,916
livres de g aines noires, plus 1,217 livres de raeine.i et 5,295 livres
de lait écrémé. En d'autres termes, en comptant le lait écrémé, les
racines et la moulée aux prix mentionnés ci-dessus, nous voyons que
les graines noires n'ont aucune valeur et causent même une />trte rfe
$-i./,J nur la valeur du lait et de» racines ilans le groupe 3.

(0) Si nous comparons les groupes 1 et 0, nous voyons que le
proui)e nourri h l'eau et aux graines noires seules n'a pour ainsi
«lire pas augmenté «h- ])oids, «-t il s'est tout juste maintenu ù. son
pouls pen.ant 42 jours. Il semble «hmc que l'augmentation assez
consulerahh' «'t peu «'hère constatt'c «lans 1«> groupe 2 a été causée
par le lait, les racin«'s et la moulée, i)lus 70 livn-s de graines noires.

(7) Si nous compar(jns les groupes 3 et 0, nous voyons que
e lait «-t les racines :'u groupe 3 sont entièrement responsabh's de

1 augmentatum proiluit«>. En comptant le lait et les racines aux
vu eurs in«luiuées. nous trouvons «pie les graines noin-s n'ont qu'une
valeur «le Oo cenlms i)ar tonne. Pour résumer la valeur des graines
noms dans cette expérience, «m peut idlirmer (1) que la valeur ali-
mentaire d«' ce résidu est nlativeinent faihh-, même lorsciu'il est donné
par i)et)tes quantités, dans une ration hicn ('quilihrée et variée;
(2) les grauH's noires ont également peu de valeur alimentaire lors-
«luelles sont «loiuu'es avec un ou deux autres aliments; (3) les
animaux d'un poi«ls «le ItiO livres peuvent en consommer chacun
deux livr.s jiar jour, et rester ainsi à un iM)ids normal pendant une
courte iMTiode d environ un mois et «lemi; (4) ce produit «-st peu
savoureux «'t les animaux le pn^nneiit en dt'goiH lorsqu'il entre en
proportion considérahle dans la rati«)n «le grain.

(8) Si nous c«)m})arons les groupes 1 et 4, nous voyons que le
groupe 4, (lui recevait «les «-rihlure.-- «le iiseron, est venu deuxième
au i)«)int «le vue de l'auginf^ntation «le p<ji«ls; qu'il a produit la viande
mi'ili«'ur marche au plus bas j)rix, et que l«'s criblures de liseron
valent à peu jirès autant qu" la «moulée»; nous voyons que 806
livres «le moulée ont rapporté autant que 852 livres «le criblures
de lisenm, plus 32 livres de racines et plus 135 livres de lait écrémé;
les criblures «l«> liseron, aux i)rix in«liqués pour la moulée, les raeines
et le luit écrémé, «mt une valeur de S27.W.
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(9) Si nous comparons Ie« d«'ux groupcii 1 et 5, nous voyons
que l'on obtient une augmentation beaucoup plus faible lor.s(|ue

les criblures complètes d'élévateur et les remoulages {fced flour)
constituent le total de la ration de grain, mais cejwndant la fail)le

valeur des eriblures nous montre que l'on peut obtenir de lu viamie
meilleur marché, per»' «t une courte périotle, qu'avec la moulée.
Nous voyons que 80- s de moulée ont produit autmit de viande
que 740 livres de eriblures, 250 livres de remoulages, 32.') livres de
racines et 1,3.'50 livres do lait écrémé. En comptant la farine, les

racines et le lait écrémé aux prix indiqués plus haut, on trouve ({u'un
mélange <le eriblures d'élévateur (3 parties) et de remoulages (1
partie) vaut $18.40 la tonne.

Période de finùsaije.—Cette expérience n'a pu être poursuivie
que pendant 42 jours à cause des quantités limitées de eriblures
d'élévateur et de résidus. A la fin de la période, tous les six groupes
ont été so'Tii:, à une i)ériode préparatoire <le finissage avant la
vente. T ..i les groupes recevaient le mélan.-^e régulier de farine
(moulée) mblable à cel-ti qui est donné dans le groui)e 1 au cours
de la période expérimentale. Tous les groupes recevaient également
des racines et du lait écrémé, i\ l'exception du groupe 0.

ÎÈME PIOIUODK DK FINIririAClF.

NoLBKntKE DONSiï.

Groupe.

Nombre d'animaux dans chaque
«rciupe

PriiiiifTP pcs/'c, total liv.

l'rt'iilirre pef*/'(', moyenne **

Dcriiii're pes^e, total "

Demière pos^e. iimyenne **

Durée de l'exp/Tienee, jours **

Gain total pendant la pérititle . . . liv.

Ciain moyen par animal "

Gain moyen par (jroupe et par jour
"

Gain MKiyen pur jour et par tête ..
'*

Quantité de moulée eon.-oimrée
par p'riode et par groupe "

Quant itédt* racine.-, coti.'on.iiiée par
«roupe et par période "

Quantité de lirt éeréîiié consom-
mée par ^rroupe et par |>i'rîtide..

.

"

Coût total de la nc/urriture %
Coftt de la nourriture par animal.. $
Coût <le la n<iurrituri par tète et
par jour c

Pri» de revient d'une ivre d'aug-
mentation e

Coût de» animaux à $t) 1rs 100 livres ?
Coût d'uetiat et coût lie la nourri-

ture .<

Prix d<- vente à $7.10 les 100 livres «

Profit total par groupe ?
Profit net par animal $

Moi:i,tx—Tous Li uiME uélanue.

1,084
15.5

1 ,
2.>»

1"'J

42
170
24
4 (M

712

24,'.

1,177
12 M
1 7il

4 3

7-3
;('..-> 04

'77 .V)

iHil 03
;il 44

1.G3

I,2,'i7

154

1 , .V-îl)

1)11

42
2!i3

37

•s;

1,001

310

1,2!10

l« «0
2 11

S

S.SI

110
l,17il

147
42

2li.">

37

74

8

1.14Ô
143

1,428
178

42
2.'>3

35
6-

S

754
!I4

!t72

121

42
2I.S

310

1,2110

14 05
17»

03S

.-JIO

1.2'I0

111 02
2 00

I

4-

.i2 M
'.Il 12 fiO 91
108 ti3 83 49
17 51 'Iti .58

2 19 12 07

(>8 70

.84 72
101 39
Ifi 67
2 08

310

1 . 2:10

10 34

I 2'J

30

4

wo
11.0

8,52

213
42
212
53
5 04
1-26

712

9 iili

2 49

5-92

4-7 4-69
45 24 38 40 ».,

,55 ,58

ti9 00
3 42
2 ^

48 36
M. 49
12 13

3 03

Période de fipirisoiie et concltistons.— Lt-.-s giouix-s étant phus ûj^és

pendant la période de finissage, l'augment-ition du poids devait donc
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ftrc naturtllcmint inoiur* fortt- pur jour, elle devait rKiili-mint coiltcr
pliiM dur. \()ii>< voyons hi (li'mon»frution df rc fait iliiiw le Krou])(> 1

(lui ncivait la nu^mr ration ptmiant lu période cNpiTiintntulf tt la
pi'riodc dt' tinis.sjidc

l'tiidant la période expôriincntalc, le Kroiipc 1 accusait une aiiR-
mcntiilion de 1 tl.", par jour et par jjorc. et de ..')7 de livre ]mv jour et
par porc pendant la |n'riode de linis.-<a>:e; au imint de vue de l'aujjnien-
tut ion ( ontiniie de i>oiils. ce «niupe veiuiit en tiMe de la lir-te |)endant la
période exi>ériinental.', mais il vemiit au ha- de la li>te i.endant lu
li.'riode de tinissane. NatUK " "nent. il fallait s'.-itt.ndre h ce (pie les
ciiKl uroupcs (pii .rêvaient -itions heaucoup moins bonnes que
les autrts iMiidant la ixTiode exjiéronentale fa-sent l.eaucoiip jdus di>
progrès pendant la période <le (inissane (pie le Krouj)!" 1. l'u cocli.,n
iorkshire est mort suiiitenient au connnenc<niiiit de lu (luatrième
«cnniine de la période de finissnRe. Cet aninuil n'avait pas (tanné
de poids du tout deiiuis k> conuneni .ment <le la jiériode. Il est évident
dans ce cas ipie c'était l'animal (pii était à lilfimer. car tous les autres
nnimaux do ce Krou])e ont enregistré une allument ati(.n satisfaisante
IH'iidant la i)ériode de (inissane.

le RrouiM' •_• a produit j)lus de viande, nmis à un prix île revient un
peu i>lus élevé i)ar livre pendant la i)ériode de (inissane, grâce i\ une
Ixtnne nourriture.

I.e jîroupe '.i, inndunt la pé.iode de linissane, a j)roduit G fois plus
(11- viande ])ar jour (|ue ixndant la période» exi)érimentale, et seulement
à trois cin<iuicmes du prix.

I.e groupe! a i)ri)duit moins de viande pendant lu i)ériodc
de finissage et cette vianile u coûté heaucoup jilus cher.

« (• groupe recevait, pendant la période exi)ériinentule, une ration
rpn paraissait être tout aussi lumne (pie celle (pii avait été donnée au
groujie 1 i)endant lu même période, d'où la similarité dans les résultats
donnes j)ar les groupes 1 et 4 lorscpie la nourriture u été changée.

I.e groupe .) a i)r .duit moitié plus de viande lundant la période
de huissage et cette vian(h' n'a coûté (pi'un jm'u ]i1\is cher.

("est le groupe « ((ui a accusé le changement le i)lus sensible:
( est lui (pu a fait l'augmentation de poids la i)lus rapide de tous
lorsque la ration d'eau et de graines noires ((u'il recevait d:ins la ])ériode
«xiu'rimentale, a été reir '«endant la ])ériode de finissage, jmr
delà moulée régulière Le prix de la viaiuh' produite a
ete également seiisil.lem, -ndaiiî la i)éiiod<- de finissage.
( e 11 est certainement pas i -ne que (h' mettre les animaux
sur une faible ration iM)ur augm, .ilemenl cette ration, car nous
voyons par cet exemple ((ue ce groui)e est resté ])endaut 42 jours à

' rien faire, et cpi'il n'a commencé à }.r.ii(lre du ixiids et à jjroduire
•..,) .reuscment <ivie pendant la péri<jde de iiiiissage.

m
avant

Afi.NKAUX.

_
En l'automne de 1914, nous avons ai heté SO agneaux et brebis

métis, (h- taille uniforme; nous h-s avons lavés cpiehpies jours après
leur.'urivée ,.t n.jus les avons divi-és en C <Kro^ipr^^ {xjur ralimentatiou
oxperinien aie, avec les agneaux de race pure de la ferme.
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Objet de l'erpiii.nrc.—d) D(5montriT !u valeur d'une ration
bien ^''(luilihrA' (Ihum l'inKruisscnu'nt (1«'k uRni-aux.

(2) Comjmrcr cetti" rution aux (Til)lun>!< dYlévatPur.
('.\) IX^tcrniini-r lu vnlrur tirs crililurcs dY'K'vatiur ««•ilc.x.

(•») IV-tcrminiT lu valeur «les cribluret) d'élévateur, moins les
graines noirei.

(')) Déterminer la posnihilité de «lonner des graines noiren seules.
(Cl) Améliorer le «dût des graines noires au moyen de la farine

mélassée de Caldwell.

Fourrage^. Tous les agneaux reeevaient la même quantité et la
même qualité de fourrage. Le foin se composait d'un mélange de
trèfle et de rnil, et, pour une partie «le rexi)érieni de foin <le luzerne,
donné i\ raison de IJ.j livre jiar agneau et p -our Le fourrugt;
siieculent pen<laut eelte i)ériode se composait (. .i mélange de mais
«l'ensilage et de navets hachés, en parties égah-s, mélangé et donné ii

raison de 4 à 7 livres par agneau et j)ar jour.

Grains.—L'alimentation des différents groupes a été la suivante
pendant la i)ériode exj)érimcntali':

Le groupe I recevait la moulée régulière, ainsi composée: avoine
2 i)arti<s; son, 2 i)arties, et tourteaux de lin, l partie.

Le groiii)e II a rc(;u une partie du mélange ci-haut mentionné, et
une partie df crililures il'élévateur complètes et mouluis.

Le grou]"> III a reçu des cril)lures d'élévateur complèt<s et
moulues.

Le groupe- IV a reçu des cril)lures moulues, moins les graines
noires.

L(; groupe V a reçu des graines noires moulues.
Le groujK' VI a reçu <!is graines noires nio\ilu(s. 2 parliis: de la

farine niélassée de ("aidwell, 2 parties.

Valeur des aliments:

—

Moulée régulière 1 • 1 c la livre.

('ril)lures d'élévateur complètes et broyées. S 10. (H) hi tonne.
("riMures. moins les graines noires. ....".... 12. (M)

"

( îraines noires 4 , (k)
"

Farine mélassée de Caldwell :}4..")0 "

l-'oin 7.00 "

Racines et ensilage 2.00 "

Note.—Pour le< i)oids, les méthodes de pesage, l'alimentatio-ji
préi)arat()ire, le mode d'alimentation, etc., voir le raj)port ai.ni.'l dv
la ferme exin'rinientale centrale 1!U.").
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ExpÉuiEXCE st'u l'kncraissement des moutons 11° 1.—Les cri-

liiurcs (l'ôlôvatcur daiw l'engraissement des agneaux.

CiHorPE.

Itotails. .\I.)uU'<'

Niriiil)r(' iraniiiiaux dans diariur

nriuipt'

Piviiiii rc pi'!-fe. poids total liv.

Prriiiit-rr pc.<^i'. poids moyen "

I)t'nii(Tr pcsot-, poids total.. "

ï)(riu(*rr pt'si'c, iMtida moyen "

ï)ur(r <li' l'i'xp.' I'. iiiUTu noiid)

(iain total por- '-iode liv.

C'iain iiioyi'n '

(iain mcyi-n par ernupc
"

(iain moyen i
par ti-tc, . .

"

Quantité nioyi moulée l'on-

soMiiiiécparKroiipce* parp<'riodo
"

Quantité de fuin con'ioiiiinée par
croupe et par période

Quant lié de racine.^ et d'ensilaEe

eon-omniéo par (.Toupc et par
période

Coftt total do la nourriture... $

( 'iifit lie la nourriture par tête $

Cofit. de la nourri iire par tête et

par j«nir ._ S

Tii-X de revient de une livre de «ain $
l'iix d'ailiat de:! animau.\ à $7.40

le.^ eent iivre.-s S
Fris dailiat, plus le euût de la

noiirritiire $
Prix de vente k .?S.2.") les 100 livre» $

Profit ni't par «roupe J

l'rotit net par animal 5

21

1,002
Tli 3

2,014
;(,i-9

70
412
1!1«

,") K
2S

1.442

2,205

Moulée
et cTi-

lilures.

20
1,077

.s:iil

2. 120

100
7(1

443
22 I

C-3
31

1,3.S3

2, 100

Cri-

liluns.

Cri-
1 dures
tiioins

les

praines
noires.

S. 410 7

m 31

1-72

n (121

ONS

118 54

l.M S5
KiB 15

11 30
54

)S0

!7 40
1 37

010
Oi'.2

124 (ty

151 .50

174 90
23.25

1 m

20
l,4S5-5

74-3

770
SS-5

70
284-5
14-2
4-0

sy2

2, 100

7,110
19 95

99

014
07

109 92

129 87

146 02
|l> 15

80

Graines
Clraines noires

et farine

i.ié-

lassée.

20
1,408 -5

73-4

1.879
93-9
70
410-5
20-5
5-8
•29

1,298

2,100

5.900
22 27

1 11

20
41

87
2.0.83

104-

70
341-

17-

4

G50

,100

7,690
10 .34

81

010 on
054 048

lOS 00

130 93
l.-)5 01

24 OS

1 20

I2S 87

145 21

171 .84

20 03
1 33

20
1.4!I2

7J 6
1.747

87-3
70

255
12-7

3 6
•18

1,383

2,100

7,030
27 51

1 37

019
lOS

110 40

137 91

144 12

6 21

31

Siiroïkiicc dru nitioiiK.—Quant à la suevulenee. ou, nu point de

vue de l'agneau, la valeur de la ration de grain, le groupe n° 1 a

naturellement eonsomiiK' tout le grain qu'il recevait, à partir du eom-

nienceineTit de l'expcTieuee.

A l'exceitliou de (luekiues livres qui ont été lais.-^ées pendant les

premiers jours de l'expérieiiee, on peut en dire autant du groupe II

(pii reeevait des jiarties égales de moulée et de crihlures d'élévateur

hrovées.
"

(Juaiit au groupe III (pii reeevait des crihlures d'élévateur il a

fallu enlever presque toute la ration de grain tous les jours pendant

les douze liremiers jours, puis une ([uantité graduellement moins forte.

Au bout de cpiatre semaines, ils consommaient tout, mais sans montrer

beaucouj) d'avitlité, car après avoir conscmimé la ration entière pendant

une semaine, ils en ont refu.-ié de un tuTs à un sixième pendant tout le

reste de l'expérience.
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1.0 groupe IV recevait des rrihlurcs d'élévateur I)royéos dont
les graines noires avaient été enlevées; il a consommé toute la moulée
après les deux premières semaine .

* pendant tout le reste de l'expé-

rience; il i)araissait y pren^- goùi, re q"i montre que les graines

noires que» l'on donnait au poupe lit ii'éiai m; ])as a]ipétissantes.

Le groupe V, qui recfvait des gnin', noires ijroyées, refusa
la ration presqu'entièreme, it

;
i-nilaiit ciii { semaines, et à la fin

de rexjjérienee, ce groupe .: i •>':> ti ruai*, qu'environ la moitié de
la quantité, et encore il le faisait avec un >I'goût visible.

I»e groujje V'I, qui recevait des jjarties égales de graines noires

})royécs et de farine mélassée, a consommé toute la ration à partir

du <iél)ut même; il paraissait y prendre beaucoup de goût. Il semble
donc (|U(^ la farine mélassée neutralisait d'une façon efficace le goût
désagré'able des graines noires.

Texture des criblurcs hrmjceii.—La forme sous laquelle se trouvait

ce i^roduit—sans parler de son goût—-le rendait i)eu appétissant
pour les moutons. Les crihlures étaient si finement iiroyées ((u'elles

étaient prescjue réduites en pous-ière. Ce broyage était nécessaire

pour empêcher la propagation ])ossible iXva graines de mauvaises
herbes. L'em])loi (le ces résidus n'a pas eu d'elîets toxiques; en
fait, la santé des agneaux a été excellente d'un bout à l'autre de
l'exijérience. Nous ne ti lions ])as com])1e bien entendu de ([uelques

ca^ isolés de diarrhée, qui n'étaient pas néce>sairement dus à l'emploi

lie la ration et cjui furent facilement enrayés au moyen de simples
remèdes.

ConcluKions de l'expérience n° l.—Au point de vue de l'accrois-

sement de poids, les grou])es se rangent dans l'ordre suivant:

Premier.—Groupe II—((^ribhires, moulée régulière: parties égales).

Deuxième.—( troiiiie I—(.Moulée régulière).

Troisième.—(lr(iu]ie IV'-— (Cribluri's moins les graines noires).

Quatrième.—(!roupe V— (Clraines noires).

Ciiifjuième.—(.îroupe III—(Crihlures eom])lètes et broyées).

Sixième.—Croupe VI—(v^Jraines noires et farine mélassée en
parties égales).

.-Vu point de vue de la production économique de la viande, les

grouiies se rangent dans l'ordre suivant :

Premier.—Croupe V—(Graines noires).

Deuxième.—Croupe IV— (Cril)lures moins les graines noires).

Troisième.—(îroupe II—(Moulée régulière et criblurcs en parties
égales).

Quiitrième.—Groupe III.—(Criblurcs complètes et broyées).

Cinquième.—Groupe VI—(Graines et farine mélassée en parties

égales).

Sixième.—Groupe I—(Moulée régulière).

Premièrement.—Si nous comi)arona la moulée régulière, le groupe
T avec le groupe II, nous voyons que ()<)! livres de rrihlure.'i comj>lètcs
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d'élévateur ont une valeur égale à 851 livres de moulée, 259 livres
de foin et l,02o livres de racines; c'est-à-dire qu'elles valent $39 la
tonne.

Deuxièmement.—iii nous comparons le groupe I avec le groupe
111, nous voyons que 1,442 livres de moulée équivalent à 1 248
livres de crihlures, 735 livres de foin et 1,500 livres de racines, soit
une valeur de $26 la tonne.

Troisièmement.—Hi nous comparons les groupes I et IV nous
voyons que 1,298 livres de crihlures, moins les graines noires' é(uii-
valent il 1,442 livres de moulée. 105 livres de foin et 2,510 livres
de racines; elles ont donc une valeur de S3G la tonne.

Note.—Xous voyons i)ar ces conclusions que les crihlures com-
pUtcx ont une valeur de S2t) la tonne, et que les crihlures dont les
graines noires sont enlevées ont une valeur de .?3« la tonne; on voit
donc 1 avantage d'enlever les graines noires.

Quatrièmement.—i>\ nous comparons les groupes II et IV
nous voyons que 1,298 livres de criblures moins les graines noires'
équivalent à 1,248 livres de crihlures, 750 livres de foin et 4,09(î
livres de racines. Ici encore nous voycms qu'il est avantageux
u enlever les graines noires des crihlures.

Il est impossihle de faire des déductions semhlahles pour les
groupes \ et M. Comme nous l'avons fait rcmarfiuer, les (jnnncs
noin:^, qu elles soient données pures ou qu'i'Il, soient mélitngées
a (1 autres ii ulees, exercent un effet détrimeniul. Dans le cas du
grou}K> V, la petite quantité (pii a été consommée a certainement
cause une perle, car l'augmentai ion de poids enregistra» e<t due
exclusivement à l'ensilage, aux racines et à la ration de fourrage.
IM' même dans le cas du groujje VI, l'augmentation de jxjids iieut
être attnhuee aux gros fourrageas et à la farine mélassée. Dans
les deux cas, on aurait prohaiilcment pu ohtenir une i)lus forte aug-
mentation de pouls si l'on avait c nlevé les graines noires de la ration
Si nous comparons les groupes V et M. nous vovons que ce sont
les animaux qui ont consoimné le i)lus d,. graines noires <,ui ont
I)roduit le moins de viande, ft (pie cette vianile a coûté le j.lus cher

( es résultats nous montrent une fois de plus f/(("(7 est nranlaqnix
Ile seimrcr les graines noires des crihlures. et (pie les crihlures tUmt
l('s graines noires (mt été enlevées ont certainement une bonne valeur
aluiientaire pour les mout(ms.

_
Période de finissage (h'.rj,éricner //).—A la fin de la période

régulière expérimentale, nous avons entrepris une période de fini^-age
dans laquelle tous hs groupes ont reçu la menu; moulée:—avoine
^ parties; son, 2 parties; tourteaux de lin, 1 partie.



Essais d'alimentation. 37

ExpÉKiENCE SUR L'E.NCiRAissEMENT DE MOUTONS N° II.—Finissage
(les agneaux pour le marché.

GnorpE.

Détiiild.
Tous lis proupcs n rcvaiint la ratiun rf-Kulifrc de

inouU't'.

Noinhrod'aniiimux pjir ^iroupr
l'rrlllilTI' pi'sri', poids lnt;ll liv
PrcniitTc pi'>Ox', p(iids moyen *'

Dcmiôre pesée, poids total *'

Dernière pe>ée, poids moyen "

Durée (le l'expéTience, jours "

Ciaiu total par période liv
(îain moyen par animal "

(lain moy<'n et ((uotidien par
liniupe

Gain moyen et <iuotidien par ani-
mal "

Quantité de moulée eonsonimée
par »j:roupe et par période "

(Quantité de foin consommée par
Kroupe et par péTiode "

Qi:antité de racines et d'ensilai;e
consommée par croupe et par
période *'

Coût total de la nourriture S
( 'oût de la nourriture par annnal . . S
Coût de la nourriture par animai et
par jour $

J'rix de revient d'une livre d'auR-
mentation <ie poids

Prix d'achat des animaux à $T.
les 100 livres

Prix il'actiat plus le coût de .

c.ourriture

Pri\ ilc> vente à SS.ôO les 100 livres ,«

Profit net par groupe $
Proiit net par animal $

21 20 20 20 20
2,o:!2 2, ItlO 1,740 1,800 2,0(12

'.>7 108 87 H3 103
2,3(1» 2,370 2,108 2,190 2,,5,'î(i

113 US 105 10'.) 127
.« 5,1 .>.! 55 ,55

337 210 3(1S 330 474
Iti 10-5 18 lti-5 23 5

G 3-8 6-7 6-6 86

2S i;» 33 33 43

1.414 1,305 1.305 1,305 l,.305

1,733 l,t>.-,0 1,(150 1 , 0.50 1,0,50

j,.')no 4,400 4,400 4,400 4,400
31 77 2>i 44 28,44 2S 44 28 44

1 ,il 1-42 1 42 1.42 1.42

027 0.02(> 020 020 026

004 1.35 077 086 06

4S 11)7 40 134 85 144 15 1.59 80

1.^,1 25 1!I5 84 1(13 20 172 59 188 24
201 3() 201 45 17!l 18 1.S6 15 215 .56

12 11 5 (11 15 8(1 13 .5(1 27 32
.57 28 7'J «7 1 30

20
1,725

86
,124
100
55
399
1«9

7-2

36

1,305

1,650

4,400
28 44

1 42

026

071

133.08

162 12

i.so :a
18 42

92

Ctmclii-v'nns tirées (h l'cxpvriencc n° II.—En passant en revue
les n'sultats de eette expérience, il ne faut jias ouhIi(>r les conclusions
tirées lie l'exiiérience n° I; au point de vue de l'atigmentation totale
tle poids, les groupes se rangeaient dans l'ordre suivant:

Premier.—Groupe V.—(Graine.s noires).
f)cu.Tiè>nc.—Groupe Vî.—(CJraine.s noires et farine mélassée en

parties égales.

TroisiL»K:-~CtTou\yc III.—(Crihlures comiilètes).
Quatrième.—Groujx' I.—(Moulée régulière).

Cinquième.—(Iroupe IV.—(Crihlures moins les graines noires.)
Si.Tième.—(^iroujM' II.—(Griblures et moulée régulière en parties

égales).

Les groupes Y, VI et III qui recevaient différentes proportions
de graines noires dans l'expérience n° I, avaient apparemment atteint
leur limite tle i)roduction sur une ration de gros fourrages et de grain
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de qualité inférieure; par conséquent leur production a augmenté
son^ihlement lorsqu'ils ont été soumis à une meilleure ration. De
même les agneaux du groupe I, qui s'étaient développés et qui s'étaient
améliorés d'une façon générale pendant l'expérience régulii^re, étaient
également en mesure d'enregistrer une bonne augmentation p . iant
la période de finissage, tandis que les agneaux des groupes IV et II,
qui avaient reçu la meilleure ration de criblures au commencement,
ne viennent que cinquième et sixième respectivement à la fin de la
période de finissage.

Ainsi, cette période, dont le but était de finir tous les agneaux
d une façon uniforme, nous fournit la preuve que les agneaux qui
recevaient des graines noires ont été retardés dans leur croissance
pendant l'expérience; nous en voyons la preuve dans l'accroissement
très rapide qu'ils ont enregistré au cours de la période de finissage.
In bon nombre des agneaux recevaient, pendant l'expérience n° 1,
des rations de farine qui n'avaient pas un bon goût et qui étaient
probablement mauvaises, et cependant, grâce à ce^te période de finis-
sage, ces agneaux se sont vendus en avril pour le plus haut prix sur
le marché de Toronto.

Sommaire dks essais d'alimentation.

(!,-ai ïics noires.— 1. Dans touti -'es ex]iériences, les graines noires
étaient finemeni broyées. Ce broyage est une o])ération coûteuse et
il est possible qu'il ait rendu h's graines noires moins acceptables aux
moutons, inais il est alisolunient tiécessaire si l'on veut emi)êeher ((ue
les mauvaises herbes ne se i)r()pat!;ein dans le fumier. Le coût de cette
opération dépasse la valeur alimentaire des graines noires.

2. Les graines noires doniiéi's aux moutons sont très mal vues
par ces dernl.'rs. ([u'elles soient données seules ou avec (h's criblures.

:i. Li>s graines noires exercent un mau .ais effet, (pielle que soit
la façon don) <lles .«ont dtmnées; on peut les rendre savoureuses en y
ajoutant de la mélasse, mais j)his les agneaux en consomment, moins
ils font de viiinde et moins les ))rolits sont élevés.

4. I,(w graines noin's sont également une très mauvaise nourriture
pour les porcs sous ((uelque forme ([u'elles soient données. Dans
toutes les exiiériences, leur valeur alimentaire a été à ])eu près nulle;
souvent même elles ont réduit à néant la valeur des autres éléments
de la ration. La succulence est le secret du succès dans l'alimentation
des pj)res, et les graines noires gâtent ime ration de bon goût.

ô. Les graines noires données aux vaches laitières ont un très
mauvais goût, ([u'elles soient doimées seules ou dans <les criblures
com])lètes. Les vaches ([ui .«ont obligées ,."en manger de petites
quantités domient moins de lait. On i)eut atlirnier que les vaches
produisent jihis sur les deux tiers de leur ration de grain, que lors-
([u'elles reçoivent la ration complète mélangée à im tiers de graines
noire s.

Crihlin-oi c()mi)lct('s.— 1. Dans les ex])ériences qui précèilent, les
criblures complètes et moulues, doimées à toutes les catégories de l)es-
liaux, ont été i)eu goûtées, sans doute à cause des graines noires; les
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animaux ont pris pi d'une semaine à surmonter le dégoût qu'ils

éprouvaient pour les ^i aines noires.

2. Les criblures complètes ie sont montrées une ration très avan-
tageuse, mais elles ont donné de meilleurs résultats lorsqu'elles ne
formaient qu'une partie de la ration totale de grain.

3. Les criblures complètes, données aux agneaux dans l'c^xiié-

rience qui précède, comparées au grain et aux fourrages, aux in' . du
marché, ont une valeur de 839 la tonne lorsqu'elles forment ôO jiour

cent de la ration de grain,et de $26 la tonne lorsqu'elles forment toute
la ration de grain.

4. AL W. H. Fairfield, surintendant de la station expérimentale
de Lethhridge, Alta., dit que les criblures d'une composition à peu
près égale valent de SIO à 835 la tonne dans l'alimentation des moutons
suivant les méthodes d'alimentation et la valeur des autres alinier.ts.

Nous renvovons les lecteurs à son rapjwrt annuel jinur h s années
1912, 1913 et 1914.

'y. Les criblures com])lètes dans l'alimintation des pores donnent
d'assez bons résultats. Lorscju'elles sont niéhiiigées à des rcnioulagcs

( «Noxol » d'( )gilvie) d:nis les proportions de 3 à 1 , le mélange vaut S18.10
la tonne. Si les }i;raiu"s noires avaient été enlevées, il es; tout proba-
ble (lue la valeur de cet aliment aurait été augmentée de isU) la tonne.

(). Les criblures comj)lèt('s, pour le bétail laitier, avaient i)eu

de goût à cause des graines noires. Lorsqu'elles formaient 2') ])our cent
de la ration de grain, les criblures avaient une valeur de s:i l la tonne.

L'addition de mélasse a renibi la ratiun plus sav<)ureus<', iuais a
réduit la valeur alimentair? «le cette ration. Le nu'lange île crililures

et de mélasse ne vaut (jue 82.") la tonne, ("ivsl là \nie i)reiive ([t.o

la façon la plus avantageuse de rendre les cribluns s:ivou.'enses n'est

pas d'y ajouter d'autres éléments mais d'en enle. r les graine s noires

CrihliiiT!<, gniint.'i iiaircK ciilcirvs.— 1. Dans re\])érience ciui pré-

cède sur les agneaux, il a été ehiiri ment démontré (pie les criblures,

lorsque les graines noires en sont enlevées, valent -SU) (1(> plus par tonu(>

que les criblures complètes. Cette iliiïérence s"expli(iue par l'amé-
lioration (lu goût.

Ceci s'api)li(iue évi<leinm(>nt avec la !nème force lorscpie l'on

donne des criblures à d'autres catégories de bestiaux.

Crihlitiw^ de //^(»(»^—-Les crii)lures de liseron sont \m alinn ut
avantageux poiir les jeimes i)orcs; elles valent i?27.l'iO la tonne dans
l'exijérienee «pie nous venims de relater.

Il est évident «lue ces criblures auraient une
nelle dans l'alimentation des bovins et des moutons

valeur proportion-

VOI..V1LLES.

Penilant l'hiver de 1913. le service «h- l'aviculture de la ferme
expérimentale c(>ntrale a comjilété de-; ex]iériences snr la valeur
alimentaire «U-s matériaux suivants, fournis i)ar la tlivi-ion des
semences: (l) l Iblures comi)lètes, '2, seali)iugs, (3) graines noires, (4)

liseron noir (Polij(jonum conrolrulii.'i h.'}, (.5) chou htaa (dioiopoilium
album L.). (()) moutarde sauvage, (lSra.:iiicn (irccnsin) (L) Ktzj). (7)
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moutarde roulant {Sisumbriitm altisslmnm h.). Les quatre dcr-
niôrcs praincs de mauvaises herbes dont nous nous sommes servis
pour cette expérience étaient à peu i)rùs pures.

Liste comph'te des rations.—1\ était possible que certaines de ces
Krtiines seraient plus avi'ntageuses en mélange que seules. Pour
vérifier ce fait, nous avons donné chacune d'elles sous forme pure, et
également sous forme de méianKc; nous avons employé pour ce mé-
lange, une pâtée ('omirosée de parties égales île farine de maïs et d'avoine
hneiiient moulue. ('ha(iue fois quv nous nous servions d'un mélange
la ration se coinjMjsait d'une partie de cril)lures et d'une partie de pâtée!
I,es_ n"" ",t et 10 faisaient exception à cette règle, car nous avons cons-
tate (pi il est imi)ossil)le de moudre la moutarde sai-vage seule, de
sorte <iue nous îivons ajouté moitié maïs à la nourriture originale.
Les rations n"'^ 17 et 18 étaient doubles, et .se composaient entière-
ment de la pâté.' déjà mentionnée. Sauf deux exceptions, la nourri-
ture était finement moulue, et, dans presciue tous les cas, mélangée
av( e du hiit écrémé ou du lait de beurre. Les deux exceptions étaient
les rations 7 et 8. Dans ces deux cas, la graine était bouillie au lieu
<être moulue; nous l'avons fait pour voir si cette oiiération la ren-
drait i>his savoureuse; il seml)le qu'elle l'ait fait, mais dans une très
laible i!!">iin'. \ oici le tableau des dix-huit rations:

Kutioii X^ 1-—Scali)iiigs.

—S( al])ings et jiâtée.

—Criblures.
-1 —Cribliires et liâtée.
,") —( îraines noires.
<) —draines noires et iiâti'e.

7- -(raines noires l'ouillies.

S
!(

10

H

-draines nt)ires et i)àtée bouillie.

-Moutarde sauvage et mais.
-.Moutarde sauvage, mais et jiâtéi

-.Moutarde roulante.
12 -.^b^Ula|•de roul.Mite et ])âtée.
V.i Liseron noir.

14 -Liseron noir et jiâlée.

i:>

10

17-

IS

—
( 'hou gras.

-Chou gras et pâtée.
-l'âtée.

-Pâtée.

-.)
';'•!''"'"''.'''•

r^'"'"^ ''""^ sommes Sv
, vis dans cette exiiérience de

'r yj!"'"'^; c'étaient des cochets sains et vigoureux, de à S mois, et
divises autant ([tie possible suivant le i)oi(ls et suivant la race; ils
avaient eie jioés au c(,.iimencement et à la fin de la période.

L'nnirnii^scnicnt.—ll se faisait vn épiiiettes; il y avait (piatre
coclu'ts iiar comi)artiment, et les coiniiartinients étaient sé])arés les
uns des autre;-, de .^orte que les volailles d'un eomiiartiinent ne ))ou-
vaient i)r(.idre la nourriture donné(> à celles du coinjiartiment voisin,
loutes les volailles ont reçu, pendant cin(i jours, unr iiâtce composée
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de parties égales de maïs et d'avoine finement moulue et mélangée
à du lait de beurre; le but de cette pâtée était de les habituer à leurs
nouveaux quartiers, et au bout de ce temps, on leur a donné leur ration
expérimentale.

Elles recevaient deux repas par jour, et ce qui restait dans
la mangeoire après chaque repas était soigneusement enlevé.
Lorsque les volailles refusaient de marier leur pâtée, on la leur laissait
pendant deux ou trois jours pour voi. si elles ne se décideraient pas
à la manger, mais celles qui recevaient des graines noires se seraient
laissées mourir de faim plutôt que d'y ' oucher. Lorsque l'une d'elles
refusait de manger pendant deux ou trois jours, on se servait de la
gaveuse, une ou deux fois par jour, suivant qu'on le jugeait à propos.

Les graines de liseron noir sont les plus savoureuses.—La. ration la
plus savoureuse des dix-huit était le n" 13 qui .se composait entière-
ment de graines de liseron noir; elle était suivie de très près par le
n° 14 qui se composait de doux parties de graines de li.seron noir,
d une partie de farine de mais et d'une partie d'avoine finement moulue.
Venaient ensuite les rations n" 17 et 18. Les autres rations les
plus savoureuses étaient les scalpings; la ration composée de deux
parties de scalpings, une partie de farine de maïs et d'une partie d'a-
voine n'était que légèrement plus savoureuse que la ration qui se
composait exclusivement de scalpings.

Ceci indique très clairement que les volailles sont très frianiles
des graines de liseron noir, et le fait que les n"' 17 et 18 se sont mon-
trées plus savoureuses que les n°' 1 et 2 ne laisse pas les scalpings très
loin en arrière, car les n"' 17 et 18, qui étaient composées de maïs et
d'avoine finement moulue sont les rations les plus succulentes que l'on
connaisse pour l'engraissement des volailles en épinettes.

Les graines noires ne valent rien à aucun pri'j-.—Chaque fois que
les rations données com])renaient des graines de moutarde ou de chou
gras, les volailles refusaient d'en manger, et même lorsqu'elles étaient
forcées d'en prendre au moyen de la gaveuse, elles éprouvaient un
tel dégoût pour cette nourriture qu'elles maigrissaient tant que l'opé-
ration durait. Ces résultats indiquent clairement que l'on ne doit
jamais donner dos rations qui comprennent des graines noires, et que
SI l'on recommande parfois de mélanger de la moutarde aux aliments
donnés en moulée, il est bon de noter que l'emploi de la moutarde
commerciale donnée en quantité modérée n'a pas d'aussi mauvais
résultats que la moutarde sauvage, d'après les résultats de cet essai
d alimentation.

Nombre de livres de nourriture nécessaires pour faire une livre d'aug-
mentation de poids.—Au point de vue de l'augmentation de poids,
c'est-à-dire au point do vue do la quantité de nourriture nécessaire
pour "aire une livre de viande, le n" 14 vient en premier lieu avec 3.4
livres de ration pour une livre d'augmentation de poids; vient ensuite
len" 13 avec 3 . i) livres de ration; les n»" 17 et 18 venaient ensuite
avec 4.2 livres, puis le n° 1 avec 4.7 livres. Il est à noter que le
prix du lait n'est pas compris dans ces chiffres.
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La viande Hait de bonne qi -La viando produite au moyen
des graines de liseron noir i)ar: ,t êtrt tout aussi bonne que colle
produite au moyen de la pâttM linaire, n"' 17 et 18. Il semlile
donc, d'après ces résultats, que i.i «raine de liseron noir pourrait être
un aUment très avantageux pour l'engraissement des volailles en
épinettes. Les volailles engraissées de cette façon devraient avoir
une chair de très bonne qualité, et se vendre à un prix élevé.

Une folution suggérée.

i;n du-rcliant h résoudre le problème des criblures, il ne faut pas
oublier (pie pri'sque tout le grain qui arrive aux élévateurs tiTminaux
n est ])as nettoyé, c'est-à-dire ((u'il est dans le même état qu'au sortir
de la batteuse. Peu des élévateurs de l'intérieur, à l'exception de
ceux qui sont conduits par des coopératives de cultivateurs, ont des
machines à nettoyer, et même r'icz ceux qui en ont, il est impossible,
pendant la saison de presse, de nettoyer le grain directement au sortir
de la batteuse, car il faudrait changer de cribles pour chaque sorte
et chaque lot de grain tpii arrive. Lorsque plusituirs cultivateurs
apjwrtent en même temps aux élévateurs du blé, de l'avoine, de l'orge
et du lin, il est tout à fait impossible de changer les cribles de la machine
pour chaque voiture. Les cultivateurs qui peuvent attendn; et amener
leur grain plus tard ]ieuvent général(>ment faire ajuster l'appareil
pour le nettoyage de leur produit; alors ils charroient tout ce qu'ils
ont, le nettoient, et le rechargent sans ([u'il soit nécessaire de changer
ou de rajuster les cribles.

Les batteuses ne nettoient pas bien le grain; i)resque tous les
wagons de grain (pii arrivent aux élévateurs terminaux doivent être
nettoyés, t^i tout le grain i)oiivait être nettoyé i)ar la batteuse, le
cultivateur de l'Ouest y gagner:iit énormément.

Lnviron 00 pour cent des eril)lures (jui se trouvent dans le grain
pourraient être utilisés avantageusement sur la ferme ou vendus
pour l'alimentation du bétail; même si les cultivateurs ne pouvpu-nt
s en servir pour l'alimentation des («stiaux, il vaudrait mieu.< les
brûler sur la ferme ((Ue de les charroyer ou de les expédier. On voit
qu'un ai)i)areil à nettoyer, simple et d'un coût relativement peu élevé,
devrait être employé sur toutes les batteuses ])our enlever les criblures;
dans l'état actuel (l(>s ehosi's, ees criblures ne sont enlevées que lorsque
le grain arrive aux élévat<'urs terminaux. Cet appareil jwurrait être
mis au-dessus de la batteuse et l'on y ferait passer h
l'avoir jx-sé.

Le batteur a le droit de se
qu'il bat, qu'il s'agiss

jiasser le grai'; après

faire i)ayer jiour tous les boisseaux
^e (l( iiTMU ou de graines de mauvaises herbes,

et grâce à cette disposition il serait i)ayé pour tout .son travail.
Sans (joute ce mode de nettoyjtge auuuieiiterait le coût du battage,
mais il en résulterait un très grand avant.ige pour le cultivateur,
non seulement à eause de l'économie ciinsidéral)le qu'il réaliserait
sur le i)rix des maiiutentiims et du tra)is])ort. mais aussi à cause
de la valeur de ces aliments jiour le bétail. L'idée de faire fonc-
tionner une machine ajoutée à la batteuse n'est i)as nouvelle. On
emj)loio des appareils nettoyeurs sur les batteuses de la République
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Argentine et du Chili, et l'on sait que ces pays reçoivent leurs machines
agricoles des mf-mes manufacturiers américains et canadiins qui
en fournissent aux provinces de l'Ouest, mais ces manufacturiers
semblent s'imaginir que le cultivateur canadien ne croit pas qu'il
Boit avantageux dv faire nettoyer le grain au cours du battage, et
que par conséquent il ne désire même pas les cribles nettoyeurs
fournis avec les machines qui i)euvent être employées dans ce but.
^es manufacturiers sont d'avis que les batteuses, en raison de leur
mode acf-1 de construction, pourraient enlever une i)onne partie
des criblures qui sont laissées actuellement dans le grain.

OPINIONS DES MAN'JFACTUIIIERS DE BATTEUSES.

Le président de l'association nationale des manufacturiers de
batteus(.-s des Etats-Unis «lit:

«Les fabricants de batteuses aux Etats-Unis et au Canada
.sont prêts à fournir, avec chacpie machine, un crible qui per-
mettrait aux opérateurs d'enlever la plui)art des petits grains
des saletés et des graines de mauvaises herbes, de sorte que
ce grain pourrait être livré à peu près propre au cultivateur,
peut-être pas aussi propre que s'il avait pa.ssé par un tarare d'une
construction spéciale, mais assez propre pour que la récolte
du pays puisse être débarrassée, à la longue, de toutes les mau-
vaises heri)es, î\ condition toutefois que les cultivateurs prennent
des précautions raisonnables pour que ces graines ne retournent
au sol.

«Si les cultivateurs insistaient i)our que les batteurs battent
leur grain de cette façon, ils aideraient beaucoup ù, accomplir
exactement ce que If Ministère désire.

«On obtiendra ces résultats simplement en faisant passer
le grain battu, avant de le sortir de la machine, sur un crible
de grosseur convenable, pour l'enlèvement des substances étran-
gères. »

Cette opinion s'appuie de. déclarations du même genre,
émanant de presque tous les f:u>ricants de batteuses employées dans
l'ouest du Canada. Voici quelques-unes <1(> ces déclarations":

«L Dans des conditions normales, la batteuse moder-'.e
lorsqu'elle est bien conduite, jieut très bien nettoyer le g' in
sans l'aide d'un a])j)areil .s])éeial, mais il faut poïir cela ae
certaine habilité dans l'ajustement des cribles. Il faut é iter
également de trop bourrer la machine, et ce sont là des précautions
que le batteur pas plus que le cultivateur n'aiment'à i)rendre.
Ce dernier en eiïet dé.sire voir le batteur finir son ouvrage et
quitter les lieux le plus vite possible. »

2. «Dejjuis quelques années nous faisons ce que voua
demandez: nous fournissons un appareil avec les moissonneuses
que nous expédions à la Képublique Argentine; car on me
dit qu'il n'exist(! i)as il'élévateurs pour le nettoyage du grain
dans ce i)ays; le grain est transporté directement du champ
au chemin de fer, en sais, et de là, chargé à boni des navires
pour être expédié en liurope. »
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3. «Lps machines, dans leur construction actuelle, peuvent
nettoyer «rain «i on l'exi.t-; c'est une question de conduite,
tout «inij ment.»

4. «Nous le savons très bien, et nous avons ajouté à la
machine un crible, au fond du soutien du sëparateur, et la
majorité des graines tle mauvaises hj-rbes sont séparées du grain
et sortent séparément. »

5. «Toutes les batteuses que nous fai.sons .sont munies
d'un crible qui permet d'enlever les graines de mau\ aises herbes.
Nous avons constaté que certains batteurs bouchent ce crible
et ne s'en servent pas. Ce crible se comiwse d'un feuillet de
zinc perforé de A de pouce; il enlève presque toutes les graines
de mauvaises herbes (jui passent par ces trous. Des trous plus
gros laisseraient passer les petits grains de blé. On bouche
ce crit>le lorsque l'on bat <lu lin, car une quantité considérable
de petites graines de lin passeraient i)ar ces ouvertures.»

Conclusions.

LE PRODICTKL.H DE GRAIN.

Sur un wagon de 1,200 boisseaux de i)lé, portant une réduction
de 3 jioar ei'ut, le cultivateur i)er(l 3(i boisseaux de criblures, dont
GO i)f)ur cent sont un aliment pr -nix, valant au moins $2r> la tonne
tandis que le son se veml S28- vi . lonc une perte de .Sl(i.20 en nour-
rit iir(>. Les frais d» trans])ort !=. . M boisseaux, à partir de la ferme
ordinaire de la Saskatchewau justju'aux lujrds du lac se montent à
$7.02, ce (lui fait une ])erte totale de .'?23.22 sur le wagon. Le cul-
tivateur pourrait éviter ces pertes s'il insistait pour que le batteur
conduise sa machine de fu^on il mieux nettoj'er le grain à l'ojjéra-
tion de battage. Lorsque le grain est très sale, le nettovage doit se
faire a^fc plus de précautions; dans ce cas, le battage doit être
conduit un i)eu plus lentement, mais le cidtivateur aura tout à y
gagner, car plus 1(> grain est sale, jjIus il i)erd. Hien entendu, le
batteur :> ^'roit à une compensatiim à cause de la lenteur du battage
et de la valeur des criblures séi)arées. Un cultivateur qui possèile une
machine doit y fixer une série (le cribles qui lui i)ermettent de mieux
nettoyer son grain quand il le bat.

Les petites graines de mauvaises herbes (graines noires) dans
les criiilures doivent être séparées du reste et i)rûlées; elles réduisent
la valeur alimentaire du reste des criblures. et sont une source dan-
gereuse de contamination. Un concasseur ordiiuiire laisse des
milliers de graines de mauvaises herbes viables dans chaque livre
de moulée faite avec des criblures qui contiennent de fines graines
(voir page 13). Les graine:
comme combustible, en raiscm

noires ont une; valeur ctmsidérable
<le la forte proportion d'huile qu'elles

renferment, spécialement les graines de chou gras et do moutarde,
et ce .sont celles-ci ((ui forment le i)lus souvent la majorité des criblures.

Les criblures dont les i)etites graines ont été enlevées au moyen
d'im crible en zinc perforé de ^^ de pouce, font une bonne
nourriture pour toutes les catégories de bestiaux. On peut les donner
entières aux moutons si l'on prend soin d'empêcher la disse-
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minatiun des mauvai.-<i herbes. Les "riMures données aux porcs

doivent être moulues; m elles sont entières »'lles doivent être trempées
ou 6lx)uillantées. Pour les chevaux et les bovins il vaut mieux
les moudre. C'est un très bon aliment pour les volailles.

I.E BATTKLH.

En battant la récolte de 1912, on a laissé dans le grain une
quantité suffisante de graines de mauvaises herbes, de grains petits,

cassés et non mûrs et de saletés pour rendre nécessaire un retranch»?-

ment de «dockage » de 1(X),(XX) tonnes.

Neuf fabricants de batteuses, n'jiréseniant pres(iue toutes les

machines en usage dans rou<'st du Cunada, afli -ment positivement

que leurs n/achines ont les <'rii)les nécessaires )u qu'elles jx'uvent

recevoir ces cribles, «'t qu'elles peuvent être ci dduites de façon iV

séparer la jjlujiurt de ces matériaux.

Si l'on veut que les nmeb.ines nettoient le grain convenablement,
il ne faut pas les «bourrer »au delà de ce qu'elles peuvent recevoir. Ri<'n

des cultivateurs ne se rendent jias comj)te ((a'il est avantageux de faire

le battage soigneusement iK)ur obtenir du grain i)ropre. Cependant,
lorsciu'un client est i)rêt à ])ayer un prix raisonnable pour faire nettoyer

son grain mieux qu'il ne l'est généralement, le battiHir d"vrait être

en mesure de le sat' faire. Les fabricants de batt;i.ses sont i)rèts à
faire ce qu'ils peuvent pour réduire les i)ertes causées i)ar l'expédition

des grains sales. Les graines noires, (ct-lii's (jui passent par un crible

en zinc jM'rforé de un quatorzième de ])()uce) ont une valeur considé-

rable comme combustii)le, et jjcuvent être brûlées avantageusement
là où l'on se sert de charbon.

LE MEINIER.

Le meunier, plus peut-être que tout autre, sera heureux d'avoir

du grain propre. Les graines de mauvaises herbes et les autres impu-
retés sont pour lui une gêne et leur séi)aration augmente de i)eaucoiip

le prix de la mouture. Les criiilures de moulin contiennent une
proportion beaucoup plus forte de i>lé que n'en contiennent les criblures

d'élévateur, car le blé, au moulin, subit un nettoyage beaucouj) plus

énergique qu':\ l'élévateur.

Le meunier qui moud ses criblures assez fines pour détruire la

vitalité de toutes les graines de mauvaises herbes dangereuses n'ou-

trepasse pas la loi lorsqu'il mélange cette sui)stance pulvérisée avec
les résidus de la meunerie, pourvu que ce mélange ne modifie pas la

composition chimique de ces • lus ù un tel jioint qu'ils ne répondent
plus aux exigences de la loi. ?^ous aven vu à la page 13 que les cri-

blures d'élévateur qui contiennent des graim s noires ne iH'Uvent être

suffisamment moulues par un concasseur ordinaire; il faut une machi-
ne spéciale et coûteuse. Lorsqu'on r'a pas cette machine, on est

obligé de renettoyer les criblures au moyen d'un crible en zinc perforé

à un quatorzième de pouce avant de les moudre. Il n'est pas difficile

alors de détruire La vit.ilité des gr.aines de mauvaises herbes diins les

criblures renettoyées. Nc"s savons par expérience que l'augmentation

de la valeur alimentaire due à l'enlèvement des graines noires paie

et au-delà le coût de la séparation de ces graines.
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Lr Mlnisit^rc fidt'ral de l'agrirulturi' et les Minintèroa provin-

ciaux rcgciivcnt tous les ann un Ixm ni>nii)re «le lettres de cultivateurs

qui se ]>laiKnent que leurs animaux Hont morts ou sont tombas malades
à la stiite de l'emploi d<' son,de petit sim et de graines concassées dans
leur alimentation. L'analyse réviMe la pri'senee de certaines graines

de mauvaises herl)es, moidues et non moulues, parfois en assez grande
qtiantité. Hien «luns nos expériences in<lique que les criblures aient
un effet toxicjue, mais il ne faut pas ouhlit-r que les substances dont
nous nous sommes servis tlana ces expériences rejirésent aient, aussi

exactement (pie possible, la qualité moyenne des crii)lures d'élévateur.

Il est tout probal)le que certaines graines relativement rares ont un
effet toxi(iue, et les criblures de wagims de grain cjui en contiennent
des quantités considérables peuvent avoir un efTj-t toxique et funeste
il cause de leurs qualités indigestes et vénéneuses.

Dans les grands moulins, on fubri(iue îles «moulées» <'n mélan-
geant <les résidus, et l'on fait i)arfois »ntrer «les graines noires pulvé-
rist'-es dans ces mélanges. Cetti i)rati(pie est contraire aux meilleurs

intérêts (lu nourri.sseur; il est douteux égiilement qu'elle s«)it à l'avan-

tage <les meuniers. Le nu unier est intér,s.-é t\ restreimlre autant que
jwssihle la multii)li<'ation des mauvaises herbes dangereu.ses ; c'est lii

un point «lont il devrait tenir compte Iors(pril est tt-nté «le mettre
toutes les graines «le mauvaises herbes dans les rt'sidus. ('«'tte action
volontain' «le leur part, «pli n'udrait service à tous le^ intéressés, aurait

un meilleur effet «jue tous les règlements «pii pourra',«'nt être ré«ligés à
cette (in.

I.K FAIIHIC.VNT I)K M«>lLÉr;S.

L'éleveur «levrait utiliser tout(s les criblures «le grain, <>t tous le.s

n'sidus de meunerie «pli ont inie bonne valeur alimentaire. En faisant

un enii)loi eoiiV(nulile îles criblures. on auginetiterait d«' beatu'oup le

stock (le nourriture d(mt on dispose dans toutes les provin«H's.

On croit «lue le moyen le meilleur et le ])lus économi(pie «le résou-

«Ire le jirobl«"'me sere.it de :-é])arer autaiit «pie jiossible les criblures sur la

ferme où elles sont ]iro(h!it( s. ("epeiidant, le deuxième nettoyage aux
élévateurs termiiuuix et au moidin ])roduira encore de grandes qtuinti-

tés de criblures. Le fabricant de «moulées» pourra se servir «le ces

substances p(jur réixmdre aux demandes «les nourrisseurs.

]'-n ces «l(>rnières années, on a venihi pop.r l'exportatitm, à, des
prix un peu au-dessous de la valeur n'-elle, la grande majorité des
criblures «pii s'étaient accumulées aux élévateurs teni.inaux. Pour-
quoi'' Parce «pie les fabricants canadiens «le moulées ne savaient pas
«le «pielle façon ils devaient pré])arer ces criblures pour qu'elles puissi'nt

donner «les r«'sultats satisfaisants aux nourrisseiirs.

Malheureusement, les mélanges et la fabrication de moulées
fournissent bi«'n «les occasions de fraudes et certains fabricants profi-

tent «le ces occasions, non s(Hdement à leur propre dt'^savantage, mais
aussi au dt'savantage «les ctjncurrents. 11 est exi rêmement difficile de
détruire la vitalité des graines noires; on ne devrait donc pas s'en

.servir dans la pn-parat i«)n «le moulées lorsqu'on désire se conformer aux
types de qualité du grain.
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Il eut donc inutile d'ajouter ijue le» faimcants de mouKJeM 8ervi-

ront leurs propres int^-rèts en ni^'me temps que ceux de rin<lustrie

animale en foumisi-ant, pour l'alimentation des animaux, des subs-

tances xaines, nourrissantes, exemptes tle graines vitales de mauvaise»

herlws «langereuses, à un j)rix qui jH-rmettra au nourrisseur de vendre

ses pro«luits avec ceux dis autres districts ou des autres pays. Un
croit que l'on peut employer avantageusement la partie inutile des

criblures de grains canatliens <iui a jus(|u'ici ('i6 penlue par le nour-

risseur.

L'ÉLEvr.rR.

Achat de rribliirrs.—Lors<iue vous achetez des cril)lur«s ou <les

farines comme Us ncouiMs, h petit son et le son, ou tout aliment

semblable pour le bétail, "' à ce que ces aliments ne coutiinnent

pas de graines noires. ines noires n'ont aucune valeur ilinien-

taire, et de i)lus, elles ré it les mauvaises herbes.

La composition û graines noires varie beaucoup; avant de

faire vos achats, envoyez des échantillons au laboratoire des semences

pour les faire soumettre à l'analyse.

Emploi de crihlurt».—Lorscpie vous achetez îles criiilures dans

lesquelles il y a de.s graines iu)ire8, enlevez-les au erit)le; vous y
gagnerez. I.ês cribhu'es (|ui ne renferment ]>as de graines noires

peuvent ôtre données à toutes les eutégories de bestiaux.
_

Il vaut

mieux cependant que ('es cribliires ne forment pas |)lus de 50 à (U) ])our

cent de la ration totale de iirain. Emr.h)yez ces criblures c( 'mme la Ijase

de lu ration et ajuutez-y d'autres gruiiis ou d'autres farines, suivant

les catégories de bestiaux ([ue vous noiirrisse/..

Les criblures données entières et déiiarrassées de leurs graines

noires conviennent ton' >i)écialeiurnt pour les moutoiis et les chevaux.

Pour les pores, il vaiil mieux les moudre ou les faire tremper pen-

dant vingt-quatre heures, ce (pii les rendra plus digestives. Pour

les bêtes bovines, il faut les moudre et les mélanger avec d'autres

grains, et l'on peut donner ce mélange avec des fourrages hachés

ou seul conmie on le désire.

Les graines de lin et de liseron noir peuvent être enlevées au

crible si la chose est i)ossible; elles forment la base d'une farine

pour les veaux, l.e mélange broyé, auquel on ajoute de l'avoine

ou de la farine de sang, remplace très bien le iait.

Il semble qu'il soit ilangereux de donner des criblures de graines

do lin.

Sommaire.

Le «lockagc ou la «coupe» subi par le blé, l'avoine, l'orge ou

le lin reçus aux élévateurs terminaux i\ Fort-William et à Port-Arthur

pondant l'année terminée le 31 août 101:3, s'est monté à plus de 100,000

tonnes.
Les frais de transjjort sur cette quantité de matériaux, des

ehauil)s de grain de l'Ouopt aux rives des lacs, sont évalués à $650,000.

Les matériaux enlevés du grain aux élévateurs terminaux se

composent de bons grains retraits ou concassés de blé, d'orge, d'avoine
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ou de lin, et d'un très grand nombre de graines de mauvaises herbes
en proportions varial)les.

Jusqu'à l'heure actuelle, la plupart des criblures de nos éléva-
teurs terminaux ont été exportées aux Etats-Unis où elles sont
renettoyées et employées sous diverses formes dans l'alimentation du
bétail.

En raison de la petitesse excessive de certaines graines de
mauvaises herbes, et de la dureté de l'enveloppe de certaines autres,
il est impossible de pulvériser entièrement toutes les graines de
mauvaises herbes dans les criblures au moyen d'un concasseur ordi-
naire. Pour bien moudre les criblures entières, il faut des machines
spéciales qui sont coûteuses, et dont le fonctionnement coûte cher.

Les criblures nettoyées à nouveau au moyen d'un crible en
zinc perforé à im quatorzième de pouce en vue d'enlever les petites
graines de mauvaises herbes (graines noires) ])euvent être moulues
dans un concasseur ordinaire, si la séparation et la mouture se font
avec un soin raisonnable. Ce nouveau nettoyage enlève 40 pour cent
des criblures ordinaires d'élévateur.

Les aliments, fabriqués avec des criblures qui n'ont pas été
bien nettoyées, contiennent parfois des milliers de graines viables
de mauvaises herbes dangereuses par livre. On ne doit donc jamais
donner ces crii)lures aux bestiaux car elles peuvent introduire des
mauvaises herbes qui pourraient causer la i)crte de milliers de
dollars.

Il a été démontré dans les essais d'alimentation que les graines
noires n'ont aucune valeur alimentaire et qu'elles sont coûteuses
comme adultérants. Les bestiaux refusent de manger les aUmcnts
qui en contiennent des quantités considérables; ils ne les mangent
que lorsqu'on y ajoute de la mélasse, mais cette méthode n'est pas
avantageuse. Le moyen le i)lus économique de rendre les criblures
appétissantes est a'en enlever les graines noires.

Les criblures, débarrassées de leurs graines noires, peuvent
être données en quantités aux chevaux et aux bovins ainsi qu'aux
porcs, mais il vaut mieux que ces criblures ne forment pas plus de
50 à 60 pour cent de la ration totale de grain. Les criblures de
liseron ont une valeur toute spéciale dans l'alimentation des volailles.

Les fabricants de batteuses sont unanimes à déclarer que leurs
machines sont munies des cribles nécessaires, ou qu'elles peuvent
être munies de ces cribles, et qu'elles peuvent être conduites de
façon à séparer une grande partie des criblures au moment du
battage.

En donnant plus d'attention au nettoyage du grain au moment
du battage, on s'évitera les frais de transport des criblures aux élé-
vateurs terminaux, et le cultivateur restera en possession d'une
bonne quantité de nourriture qu'il vendra facilement aux éleveurs,
s'il ne l'emploie pas lui-même.

Les mauvaises herbes causent chaque année des pertes énormes
aux cultivateurs, et quelle (jue soit la valeur alimentaire des criblures
de grain, il vaudrait mieux les brûler que de i)ermettre qu'elles soient
employées d'une manière qui favorise l'augmentation ou la dissémi-
nation des mauvaises herbes dangereuses.



• \i '
- ^'

/

--*' ^ 'uaoMAiiHÀ^ _a^




